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por Lucien RIVARD temps qu'il est là, souligne 
un résidant de la rue), une 
fabrique de petits bateaux, 
une entreprise de gaz pro­
pane et l’on s’apprêterait à 
y entreposer des vieilles car­
cases d’automobiles.

sont parsemés çà et là sur 
le terrain sans aucune pro­
tection et à la portée de tous 
les enfants.

Cernés entre deux cours à 
"scrap ’ et soumis périodi­
quement aux odeurs nauséa­
bondes qu’un vent complice 
charrie à partir de l’usine 
de la Saint-I^iwrence Rende­
ring. les résidants de la rue 
Garnier, a Sainte-Catherine, 
ne peuvent prétendre à la 
quiétude, ne fusse qu’un in­
stant.

Et nous sommes toujours 
sur une rue présumément 
résidentielle.Le portrait de cette rue 

n’offre évidemment rien de 
tellement élégant et les pro­
priétaires des maisons unifa­
miliales qu’on y retrouve (il 
y en a environ 25) savent 
fort bien que leur propriété 
n’a aucune valeur avec un 
tel environnement.

En traversant de l’autre 
côté de la rue, on retrouve 
une entreprise de fabrication 
de petits bateaux dont la 
majeure partie de la toiture 
s’est effondrée l’hiver der­
nier sous le poids de la 
neige. Tous les débris étant 
demeurés sur place, inutile 
de dire que le coup d’oeil 
n’est pas joli joli.

Et pourtant, soutiennent 
les propriétaires du coin, 
celle rue est zonée résiden­
tielle. Si tel est le cas, cette 
zone résidentielle qui courre 
entre deux clôtures de six 
pieds de hauteur, ne serait 
qu'une mince bande de ter­
rain. au beau milieu d'un 
véritable parc industriel.

La rue Garnier elle-même, 
comporte moultes entreprises 
qui n'ont rien du caractère 
résidentiel.

A côté du 24, rue Garnier, 
on vient d’ériger une af­
freuse palissade de bois en 
bordure de la rue et, comme 
le propriétaire du terrain est 
également propriétaire d'un 
commerce de pièces de vieil­
les autos, les voisins affir­
ment que l'on s'apprête à y 
entreposer des vieilles car­
casses.

N'oublions pas de signaler 
qu’il s’agit d’une rue rési­
dentielle où les gens hésitent 
avant d’effectuer quelques 
transformations que ce soit 
à leur maison et se deman­
dent s'ils réussiraient à trou­
ver un acheteur si jamais ils 
étaient forcés de quitter les 
lieux.

Ainsi, on y retrouve un ga­
rage (lui il a des droits ac- 

• quis parce que ça fait long­

Un peu plus loin, on re­
trouve une entreprise de gaz 
propane et les réservoirs

I

D un côté de cette rue. on 
retrouve l’usine de l’Associa- 
ted Steel Industries, qui ef­
fectue le recyclage de fer­
raille. L'entreprise, qui a 
commencé à opérer l’an der­
nier, entrepose clés vieilles 
carcasses d'automobiles en 
montagnes qui dépassent de 
beaucoup la hauteur des 
maisons et surtout de la clô­
ture que l'entreprise a in­
stallé à l’arrière des ter­
rains.

service qui étend ses rebuts 
sur toute la longueur de la 
rue. Une clôture en treillis 
métallique empêche peut-être 
les enfants d'accéder sur 
place, mais les regards per­
cent facilement ce bien 
mince obstacle.

“que c'est moins qu’a\.u/ r 
qu’il avait fallu sept : •> 
pour améliorer la situa’: n*

Entourés comme iî« < 
sont, les résidants de la :.,e 
Garnier ne voient vraiment 
pas d’issue à leur situation 
qui n’a strictement rit» 
d’enviable.

Quant à la Saint-I,awrence 
Rendering, qui s'est récem­
ment vue servir une ordon­
nance du ministère de l’En­
vironnement afin de cesser

En fait la seule solution
serait peut-être que la muni­
cipalité exproprie toutes 

de polluer son environne- résidences de la rue Garnier
ment, les odeurs percent en- et qu’on lui confère la vo.
core de temps à autres, tion qui lui serait la plus
mais les résidants s’en ac- plausible, soit la vocation
commodent mieux en disant dustrielle.

De l'autre côté, t'est la 
John Reid and Son Ltd, une 
entreprise qui se spécialise 
dans la récupération d'an­
cien matériel de station de
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Juste derrière leur maison, les résidants de la rue Garnier, à Sainte-Catherine, disposent 
d'un "magnifique” coup d’oeil sur les tas de vieilles carcasses d'automobiles entassées 
sur les terrains de la compagnie Associated Steel Industries, une usine de recyclage de 
vieille ferraille.

photos Real Saint Jean I A PPFSM

De l'autre côte de la rue Garnier, une autre cour â rebuts, celle de la compagnie John Rt rj 
and Son Ltd. qui effectue la recuperation de vieux matériel de stations de service. J ».* 
clôture a trellis métallique en condamne l'accès, mais les regards percent facilement
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Sainte-Catherine

Cour à «scrap» en plein centre résidentiel
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La taxe scolaire baissera de 8 cents
ceux que nous devons laisser commissaires enlèvent plu- 
tomber faute de moyens. Iæs sieurs possibilités, 
commissaires devront faire 
des choix selon les priorités.
Il est impensable d'amplifier 
nos services en diminuant 
les dépenses ou en omettant 
de les indexer."

La Régionale de Chambly 
présentera son budget vers 
la fin mai ou début juin. Il 
faut d’abord attendre de re­
cevoir le rôle dévaluation 
uniformisé pour recalculer 
les ordres de priorité. Toute­
fois, la répartition provisoire 
pourra être fournie aux com­
missions scolaires locales 
vers le 15 mai afin de leur 
permettre de préparer leur 
budget.

Le budget de la Régionale 
de Chambly pour 1976-77 
sera de $48 millions. De ce ' 
montant, $34 millions sont 
entièrementsubventionnables 
par le gouvernement. "A 
prime abord, dit M. Char­
tier, c'est irréaliste de ne 
pas indexer les dépenses 
puisqu'il faut compter un 
taux de croissance des ri­
chesses de 8 pour cent. Il 
faudra donc couper 16 p. 
cent sur l'enveloppe de $14 
millions. De ce montant, cer­
taines dépenses ne peuvent 
être touchées comme l’élec­
tricité ou le chauffage. Fina­
lement il reste peut-être $8 
millions sur lesquels nous 
pouvons couper."

La tâche des services fi­
nanciers aurait été simplifiée 
si les commissaires avaient 
résolu de limiter le montant 
de taxe supplémentaire au 
lieu du montant inadmissi­
ble. Un taux de taxe défini 
permet des réaménagements 
budgétaires tandis qu’en pla­
fonnant les dépenses, les

par Andrée LEBEL
La taxe scolaire sur le ter­

ritoire do la Régionale de 
Chambly subira tout proba­
blement une forte diminution 
l'an prochain en raison de la 
non-indexation du budget et 
des coupures.

La diminution pourrait 
être de l'ordre de .03 ou .04 
cents pour la Régionale et 
tout autant pour les commis­
sions scolaires locales, dé­
pendant du budget de cha­
cune.

Rappelons que le taux de 
taxe scolaire est déterminé 
par le taux normalisé, le 
même pour tout le Québec. 
Vient s'ajouter le taux de la 
Régionale de Chambly et le 
taux de chacune des com­
missions scolaires locales. 
Pour 1975-1976, la moyenne 
du taux sur le territoire 
était de $1.31 composé de 
$1.05 (taux normalisé), .17 
cents (taux de la Régionale) 
et un montant variable pour 
la locale. Grâce à la diminu­
tion prévue, le citoyen pour­
rait payer jusqu'à .08 cents 
de moins l'an prochain.

Précisons toutefois que 
cela ne se fera pas sans 
douleur. Les services de 
l'enseignement risquent d'en 
souffrir. Les services finan­
ciers de la Régionale étu­
dient présentement les diver­
ses possibilités budgétaires 
compte tenu de la résolution 
des commissaires qui veut 
limiter les dépenses non-ad­
missibles à $2.5 millions.

"‘Après étude, dit M. 
André Chartier, directeur 
des services financiers, nous 
reviendrons devant les com­
missaires avec un tableau 
détaillé des services que 
nous pouvons nous offrir et

saires reviennent sur leurs ne pas réengager un certain force le 1er juillet et on peut 
décisions, il faudra absolu- nombre de personnes. Ces craindre que les services 
ment couper des services ou modifications entreront en éducatifs en souffrent.A moins que les commis-

Greenfield Pork
Quatre conseillers réclament 
à leur tour une enquête

levées dans les finances de 
la ville pourraient originer 
d’aussi loin qu’au début des 
années 60.

par Lucien RIVARD »
Le ministre "des Affaires 

municipales, M. Victor C.
Goldbloom, a maintenant 
deux bonnes raisons pour de­
mander à La Commission Des doutes 
municipale du Québec de 
faire enquête sur l'adminis­
tration financière de Green­
field Park.

En effet, à la suite de la 
pétition de 1,420 citoyens qui 
lui a été adressée il y a plu­
sieurs semaines et réclamant 
la tenue d'une telle enquête, 
c'est maintenant le conseil 
municipal local qui, lors de 
sa dernière réunion, a 
adopté une longue résolution 
pour emboîter le pas à la 
requête des citoyens.

Un seul conseiller, M. Tho­
mas J. Stoker, s'est pro­
noncé contre l’adoption de 
cette résolution dont il avait 
préalablement demandé 
qu'on reporte l'étude à une 
prochaine assemblée sous 
prétexte qu'il n'avait pas eu 
le temps de l’examiner à 
fond.

Comme il l’a lui-même si­
gnalé dans son exposé, on 
sait que M. Stoker siège au a des choses qui se sont fai- 
conseil de Greenfield Park tes et qui ne m'apparaissent 

pas moralement bonnes".
Parmi les choses qui ne 

lui semblent pas “correc­

tes", il a cité des change­
ments de zonage, l'équité de 
la taxation et certains em­
prunts temporaires pour fi­
nancer des règlements.

"Si on me dit que la 
façon de faire les choses 
était correcte, a-t-il dit, je 
ne solliciterai certainement 
pas un deuxième mandat."

Pour sa part, le maire 
Maurice J. King, qui n'a pas 
eu à voter sur la résolution, 
a toutefois tenu à préciser 
qu’il ne partageait pas les 
doutes des conseillers sur 
l’administration de la ville.

"Nous sommes assis en­
semble depuis un an et demi 
sans se parler et sans se 
faire confiance", a dit M. 
King en ajoutant qu'il 
croyait déceler une motiva­
tion “purement politique" à 
cette demande d'enquête.
Très stoique dans ses pro­

pos, le premier magistrat a 
souligné que la “majorité 
ayant voté l'enquête, je n’ai 
plus qu'à espérer qu’elle ne 
se fera que pour le plus 
grand bien de la ville".

inquiétudes au sein de la po­
pulation" et l'intérêt géné­
ral de l’administration finan­
cière de la ville", comme 
principaux motifs de la re­
quête.

On y stipule également 
que le conseil n’a ni les pou­
voirs ni les ressources pour 
procéder lui-même à un exa­
men complet de l’adminis­
tration.
Les requérants suggèrent 

que l’enquête devrait porter 
sur tous les aspects de l'ad­
ministration financière de la 
ville qui, de l'avis du Minis­
tre ou de la Commission mé­
rite un examen en profon­
deur.

Les quatre conseillers qui 
réclament l’enquête, M M. 
Claude L a f r e n i è r e.Guy 
Henri, Len Davis et Paulin 
Hovington, ont tous signalé 
que c’est dans le but de dis­
siper les doutes qui se sont 
installés chez les citoyens de 
Greenfield Park qu'une telle 
enquête est devenue néces­
saire.

Le conseiller Hovington, 
qui a été le plus loquace sur 
la question, a tenu à préci­
ser qu’il n’était pas de son 
intention de porter des accu­
sations contre qui que ce 
soit mais qu’il désirait que 
l'on clarifie la situation et 
que l’on rétablisse la séré­
nité.

On suggère également que 
l’enquête devrait aussi étu­
dier tous les mécanismes de 
création de revenus, y com­
pris l’évaluation foncière et 
la perception des taxes, ainsi 
que tous les mécanismes de 
gestion, de contrôle et dispo­
sition de ces revenus.

Les conseillers Len Davis 
et Paulin Hovington ont été 
mandatés par le conseil afin 
de faire des représentations 
auprès du ministre des Af­
faires municipales et lui re­
mettre une copie de la réso­
lution.

"Je ne peux pas vivre en 
me mettant la tête dans le
sable, a-t-il dit. Je ne dis 
pas que des choses illégales 
ont été commises, mais il y

Tous les aspects

depuis 26 ans.
On sait également que les 

"anomalies” qui ont été re­

La résolution, proposée par 
le conseiller Claude Lafre- 
nière, invoque les “sérieuses

Longueuil vote $1 million pour réparer les rues
se il, qui a accepté un 
plan de travail soumis 
par le directeur du ser­
vice des travaux publics 
de la ville, M. Jean 
Verdy. La ville a déjà ap­
proché la compagnie Nord 
Construction qui a fait 
des travaux similaires 
l’an passé, pour lui de­
mander si elle est intéres­
sée à effectuer ces tra­
vaux au même prix qu'en 
1975, plus une clause es- 
calatoire devant tenir 
compte des augmentations 
de salaires passées et à

venir accordées par le dé­
cret de la construction.

S’il n'y a pas entente 
avec la firme, Longueuil 
procédera à un appel 
d'offres.

Le directeur des tra­
vaux publics, M. Jean 
Verdy, a révélé que le 
principal secteur visé par 
ces travaux est celui ‘du 
vieux Longueuil, entre les 
rues Lafayette, St-Char- 
les, Ste-Foy et Chemin 
Chambly. On estime à en­
viron 10 milles de rues la 
distance totale qu'il sera

possible de refaire en 
neuf, cette année, à 
même le budget consenti 
par le conseil 

Selon M. Verdy, il 
existe deux possibilités 
quant au genre de travail 
à accomplir, soit d’enle­
ver le revêtement actuel 
et d’en refaire un autre 
de trois pouces d’épais­
seur, soit de remplir les 
trous et de faire un revê­
t e m e n t d'un pouce et 
demi dans les rues les 
moins endommagées. Quel 
que soit le travail qui

sera fait dépendamment 
de l’état des rues, le di­
recteur des travaux pu­
blics estime qu’une voie 
publique ainsi réparée 
peut durer entre six et 
dix ans.

Même si ce genre de 
travail suppose des dé­
boursés importants, l'ex­
périence a démontré que 
la ville recouvre ensuite 
une partie de ses frais en 
raison des coûts d’entre­
tien considérablement ré­
duits.

En attendant que ces

par Gilbert LAVOIE

Devant l’état pitoyable 
des rues à la suite de la 
fonte des neiges, la ville 
de Longueuil a décidé de 
prendre le taureau par 
les cornes, et d’investir $1 
million au cours des pro­
chains mois pour refaire 
le revêtement en asphalte 
des rues les plus orne­
ment touchées par le 
dégel.

Un avis de motion en 
ce sens a été présenté 
lundi soir dernier au con-

travaux de revêtement 
commencent, la ville dis­
pose de cinq équipes qui 
réparent temporairement 
les rues les plus endom­
magées par l’hiver, soit 
en remplissant les trous 
de gravier, soit en refai­
sant un rapiéçage tempo­
raire avec de l’asphalte 
froid. Bien qu’utiles à 
court terme, le service 
des travaux publics de 
Longueuil estime que ces 
travaux sont de l’argent 
jeté à l’eau à plus long 
terme.

TÉLÉCOULEUR——
677-89840 ,Téléphonez-nous aujourd’hui pour recevoir votre télécouleur . _ _ _
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Le Dr Normand Rainville, fondateur et président de 
la Clinique medicale Stat, pratique la médecine générale 
depuis 19Ô9.

Ne à Granby, il a fait ses etudes médicales à i’L’r.i- 
versité de Montréal.

11 a été attaché au gouvernement provincial et à a 
ville de Montreal, en médecine preventive. Sa pratique 
hospitalière s’est effectuée à l'hôpital Santa Cabrini, r. 
l’hôpital Maisonneuve de Montréal, à l'Hôpital générale 
d'Ottawa et au Centre hospitalier Sacre-Coeur de Hull.

En 1969. il a participe à la mise sur pied du cours de 
conditionnement physique et de medecine preventive au 
Centre culturel et sportif de Montreal ainsi qu'à la Pales­
tre nationale.

En 1970. il a travaillé à l’ouverture du premier labo­
ratoire prive de physiologie de l’exercice au Quebec, au 
xin de l'Institut Domus Medica dont il est l'un des fon­
dateurs.
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F*tj a peu à se deverser à 
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Dans ses projets immé- 
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I s En 1972. il fonde et dirige Bio-Sports Canada, orga­
nisme à but non lucratif visant à rendre possible Vache- 
minement de la prescription médicale de l’exercice, dans 
un concept de médecine préventive et sportive,

La même année, il fonde la Clinique medicale St at fl 
Hull. Cette clinique a par la suite changé de direction tt 
de nom, le Dr Rainville s’étant amené à Montréal.

C’est en 1974 qu’il fonde les Cliniques médicales Stat, 
la première au métro puis deux autres, par la suite: 
l'une à Ixmgucuil, rue Limoges, l’autre à Montréal, rue 
Hochelaga.

Le Dr Rainville est également, depuis l'an dernier, 
président du comité de planification des soins de santé 
pour la Rive sud au sein de K Association pour 1* progrès 
de la Rive sud.
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T roes réceptionnistes s'affairent sans arrêt à prendre les noms des patients qui se présen-
tent a ü d inique à un rythme quotidien presque constant.
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1976 MONARCH 2 portes
Moteur 6 cylindres, transmission manuelle, 

pneus radiaux.

Si vous êtes le propriétaire origi­
nal d'un produit Ford ou Mercury 
1971-72 ou 73, que vous donnez 

en échange.

■
Œffl Que vous achetiez une voiture 
l neuve de marque Comet, M o -
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Services polyvalents de la clinique du métro
par Germain TARDIF

l a clinique Seat du métro 
du Longueuil offre au public 
les services médicaux sui­
vants:

sa famille et les suivre mé­
dicalement.

C'est là l'une des caracté­
ristiques qui tend de plus en 
plus A disparaître, dans la 
médecine d'aujourd'hui, de­
puis la restructurâti<m des 
services de santé par le gou­
vernement.

I.a Rive sud se trouve 
donc privilégiée à ce point 
de vue.

Lorsque les patients ont 
besoin de spécialistes, ceux- 
ci sont accessibles sur plai e 
et à court terme. Des ren­
dez-vous peuvent se faire en 
moins d'une semaine.

La clinique offre aussi des 
services d évaluation aux in­
dustries et aux compagnies 
d'assurance, moyennant en­
tente préalable.

Bio-évaluation
Elle possède, depuis sa 

fondation, un service de bio­
évaluation qui ne cesse de 
progresser. Ce service sert à 
étudier, non seulement les 
cas d'insuffisance corona­
rienne mais également l'apti­
tude à l'effort des êtres hu­
mains.

Ce service ne s'adresse
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onsultation sans rendez­

vous dans les tas d'ur-
:

gent v; 1■ r> M-•onsuhation avec ren­
dez-vous a brève échéance, 
dans les cas nécessitant 
un spécialiste;
—médecine générale et fa­
miliale;
—bio-évaluation;
—médecine indus! r ici le 

et d'assurance;
—m édecin ("spécialisée 
dans diverses disciplines; 
—médecine préventive.
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: :Médecine familiale

Répartis en trois équipes 
par jour, trois ou quatre om­
nipraticiens sont sur place 
en même temps (parfois 
plus! pour répondre aux cas 
d'urgence ou aux consulta­
tions.
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Quatre des quelque 80 médecins qui forment le personnel médical de la clinique Stat : dans l'ordre habituel, le Dr Nor­
mand Rainville, président et fondateur de Stat; le Dr Yves Chaput, gastro-entérologue; le Dr Paul-André Pelletier, omni­
praticien; et le Dr Jean Lemire, psychiatre.

t.■ >■:.

I.es omnipraticiens offrent 
le service de médecin de fa­
mille en ce sens que chacun 
d'eux peut être le médecin 
personnel du patient ou de

donc pas seulement aux car- veulent faire des exercices 
diaques mais aussi bien aux physiques et veulent savoir 
athlètes ou aux gens qui jusqu'où ils peuvent aller.

les fonctions musculaires et 
respiratoires ainsi que les 
fonctions cardio-vasculaires

J.a clinique a fait l'acquisi­
tion, récemment, d'un "tapis 
roulant" qui sert à mesurer y
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Greenfield Park
Désormais tout se fera en assemblée publique

n’ait déjà pris une decision 
sur la question.

Cette période d'interven­
tion du public a toutefois été 
limitée à 30 minutes et les 
intervenants n’auront droit 
de s’exprimer qu’une seule 
fois, à moins que plus per­
sonne ne prenne la parole 
avant l’expiration des 30 mi­
nutes.

Un vieux citoyen de 
Greenfield Park, habitué des 
assemblées; du conseil, s'est 
élevé contre la limitation du 
droit des citoyens à s’expri­
mer.

"On ne devrait pas limiter 
la période d’intervention des 
payeurs de taxes”, a-t-il dit. 
en réclamant également que 
l’on puisse également s’ex­
primer en d'autres moments 
de l’assemblée.

drait peut-être un peu déli- celles-ci n e dépasseraient 
cat de traiter publiquement, pas minuit, heure limite au- 
Ce sera les seuls cas qui delà de laquelle on décrétera 
amèneront les membres du un ajournement, 
conseil à se retirer pour dis­
cuter mais pour ensuite re­
venir faire connaître publi­
quement leur décision.

por Lucien R;vord C'est à la demande des 
quatre conseillers indépen­
dants, MM. Paulin Hoving- 
ton, Guy Henri, Len Davis 
et Claude Lafrenière, que les 
caucus ont été abolis et que 
l'administration municipale 
de Greenfield Park a décidé 
de prendre toutes ses déci­
sions au vu et au su des 
contribuables.

de la dernière assemblée du 
conseil.

il n'y aura plus de caucus 
à Greenfield Park. Par con­
tre, il y aura désormais 
deux assemblées publiques 
par mois et tous les sujets 
devant faire l'objet d'une 
étude du conseil seront étu­
diés publiquement.

Pour combler la partie du 
travail qui était, ou devait 
être faite lors de ces réunions 
en caucus, il a été décidé 
d'ajouter une deuxième as­
semblée publique qui se tien­
dra le quatrième jeudi de 
chaque mois. Auparavant, 
Greenfield Park ne tenait 
qu'une assemblée mensuelle, 
soit le deuxième jeudi du 
mois.

Deux des conseillers qui 
ont réclamé l'abolition des 
caucus pour siéger au grand 
jour ont signalé que cette 
façon de procéder sera plus 
démocratique parce qu'en 
caucus les règles du jeu n’é­
taient pas respectées.

En même temps que l'on 
prenait cette décision, il a 
également été convenu de 
déplacer de la fin au début 
de l'assemblée la période 
d'intervention du public.

Les citoyens pourront ainsi 
faire connaître leurs vues 
sur les sujets à l’ordre du 
jour "avant” que le conseil

Cette façon de procéder 
aura évidemment comme 
effet principal d'allonger 
considérablement la durée 
des assemblées publiques. 
On a toutefois convenu que

La décision d'abolir les 
■ aucus, qui a été prise lors 
du dernier... caucus, a été 
transmise aux citoyens lors

On a toutefois noté que 
!'on ferait exception pour les 
cas personnels qu'il devien-

POUR LES GENS
DOUBLEMENT SÉRIEUX

VOLVObtLEMENN
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Agrandissement 
terminé chez 
Elite Métal LtéeIA w

'vi.â'-v .

jÉN •J frôle de la pollution par la 
fumée industrielle et de la 
pollution par le bruit, selon 
M. Normand Hogues, te gé­
rant général.

por Jean-Guy Dvguoy:

La compagnie Elite Métal 
Ltée de'Mm

Boucherville, spé­
cialisée dams la fabrication 
de charpentes métalliques et 
dans les métaux ouvrés, 
vient tout juste de compléter 
l’agrandissement de son 
usine située dans le parc in­
dustriel de cette ville.

tf:
En plus d'avoir agrandi 

l'usine, l’entreprise a acheté 
quelques pièces de machine­
rie: une presse, une cisaille 
et une plieuse. On a aussi 
installé de nouveaux ponts 
roulants, permettant de ma­
nipuler de plus lourds far­
deaux.

Chaque Volvo 240 est dotée de plusieurs caractéristi­
ques standard dont le tout forme un équipement des 
plus complets, comprenant entre autres, un moteur à 
cames en tête, souple et silencieux et alimenté par injec­
tion de carburant, une transmission manuelle à 4 rap­
ports des servofreins à disque sut les 4 roues, une di­
rection a cremaillêre, des pneus radiaux ceinturés d'a­
cier ainsi que des sièges baquets avant conçus par des 
spécialistes en orthopédie et munis d'un appui réglable 
au bas du dossier pour supporter le creux des reins.
Pour surpasser ce standard, vous pouvez toujours 
commander en option l'air climatisé, la vitesse surmulti­
pliée, ainsi que la servodirection et la transmission auto­
matique (La servodirection fait partie de l'équipement 
standard du station.)

M. Ralph Ross, gérant de service chez LEMENN AUTO­
MOBILE LTÉE. a gagné la mention Excellence de servi­
ce chez les concessionnaires Volvo du Canada.

Ce prix n'est distribué qu'une fois par an chez trois con­
cessionnaires à travers le Canada. Nous sommes heu­
reux de retrouver un de nos concitoyens parmi ces méri­
tants. M. Ross a commencé sa carrière comme annrenti 
chez LEMENN AUTOMOBILE LTÉE après avoir gradué 
de l'ecole technique de Montréal en 1963.

Il fut promu gérant de service en 1972 et est considéré 
comme un spécialiste dans les voitures Volvo. Jaguar. 
Austin, Triumph. Il s'est toujours dévoué pour apporter 
à sa clientele un service efficace et attentionné.

Ces travaux ont nécessité 
une mise de fonds de 
$280,000 et la Société pour le 
développement industriel du 
Québec a participé à ce pro­
jet en .assumant une partie 
des intérêts de cct emprunt 
j u s q u 'à concurrence de 
$44,800. Certains avantages 
fiscaux, se chiffrant à 
$10.100., ont aussi été 
sentis à la compagnie en 
vertu de la loi 21.

La compagnie, qui em­
ployait 75 ouvriers, verra 
bientôt sa liste de paye pas­
ser à 100.

La demande de plus en 
plus grande pour l'équipe­
ment de contrôle de la pollu­
tion, permettra à cette usine 
de Boucherville de continuer 
son expansion, parce qu’on 
s’attend d'obtenir de plus en 
plus de sous-contrats de- 
spécialistes en ce domaine, 
d’ajouter M. Hogues.

con-

LEMENN
ms
S* Elite Métal a entrepris de 

se diversifier, et fabrique de 
plus en plus de composants 
pour certaines unités de con-

m. amm#a

VOIJVO - RIVE SUD
3839 BOUL. TASCHEREAU

POUR COMMANDER 
UNE PETITE ANNONCE DANS

:»

« v 1 =4
(Face aux Galeries Taschereau)

HST HUBERT
678-1220

VOLVO) (VOLVO)
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CLIENTS ET AMIS
m
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SJoyeuses Pâques à tous nos 
clients et aussi de la part de la 
direction de Place Désormeaux 
et de tous les marchands.
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Religion

«La débarque va continuer...»
premier de la Bible doit s’in­
scrire dans la vie de tous 
les jours, dans cette société 
qui ne s'identifie plus guère 
au chrétien, ainsi que le 
laissaient bien voir les expo­
sés qui servaient d'amorce à 
lar é f 1 e x i o nquedevaient 
poursuivre toute une journée, 
ce groupe de chrétiens enga­
gés dans leur communauté.

lait au Cégep Edouard-Mont- 
pet it dimanche.

Ces pères et mères de fa­
mille ont écouté religieuse­
ment les communications de 
MM. Dumont et (îrand Mai­
son, qui devaient les amener 
à réfléchir sur le contexte 
d'une société en crise, à l'in­
térieur de laquelle s'inscrit 
la petite société chrétienne 
qui doit lutter contre les uto­
pies du progrès pour sauve­
garder les grandes questions 
de l'homme, selon Fernand 
Dumont.

Cour ces témoins, mem­
bres d'un Conseil paroissial 
de pastorale, le témoignage

(luire de grandes choses, 
mais qui demeure fragile, 
car "il ne faut pas aimer 
pour soi mais pour les au­
tres", affirmait Mgr Coderre, 
marqué par l'idée que la foi 
s'est se donner à quelqu'un, 
a Jésus-Christ.

Tels sont sut cimentent ré­
sumés, les trois témoignages 
qui furent livres à la fin du 
troisième congrès diocésain 
des Conseils paroissiaux de 
pastorale du diocèse de 
Saint-Jean-de-Quéec.
La famille

De ces témoignages sur 
les convictions de fond de 
trois chrétiens en situation, 
engagés dans l'Eglise, il se 
dégage une primauté de la 
famille comme lieu privilé­
gié de transmission de cette 
f o i chrétienne, enracinée

chez nous grâce au courage 
des (iO.OOO colons qui ont fait 
un peuple, comme l’affirmait 

prêtre
Grand Maison, engagé dans 
le milieu ouvrier depuis une 
vingtaine d'années.

Mais dans cette société où 
la "révolution tranquille" n'a 
pas été faite officiellement 
par des chrétiens, selon Fer­
nand Dumont, la famille pa­
rait s'effriter, comme l'expli- 
q uaient MM. Dumont et 
(îrand'Maison dans leurs 
communications sur "L'E­
glise et la société d'ici" et 
"L'homme et le c r o y a n t 
d'ici" au cours de la pré­
sente décennie l‘JTO-80.

Les deux conférenciers ont 
mis en lumière les problè­
mes de cette société de l’é­
phémère, selon Grand'Mai-

son. qui a vu les chrétiens 
ouvriers des années 50 deve­
nir des ouvriers tout court. 
Ht on se sent tout nu dans 
cette société extrêmement

per Denis LAVOIE

Le chrétien, témoin d'une 
FOI millénaire, vit dans 
l'angoisse, car il n'v a pas 
de foi sans interrogation, 
soutient le sociologue Fer­
nand Dumont, qui voit dans 
la crise de valeur traversée 
par le Québec, la perte du 
caractère dramatique du 
christianisme.

“1-a débarque va continuer 
et on va être de moins en 
moins nombreux" signalait 
pour sa part J a c q u e s 
Grand-Maison, qui croit que 
le Québec aurait plutôt be­
soin de spiritualité que de 
politique.

Et pour Mgr Coderre, la 
foi chrétienne dont ses père 
et mère furent les premiers 
à lui rendre témoignage, 
c'est l'Amour qui doit pro­

ie Jacques

organisée, qui nous amène à 
abandonner les enfants à l'é­
cole. à ceux qui savent, 
comme le mentionnait Fer­
nand Dumont.

Mais "quand un père et 
une mère savent aimer, ils 
peuvent embellir et unifier Ces chrétiens d'ici se sont 

donc interrogés sur la plaie 
que peut encore occuper l'E­
glise au sein d’une société 
confrontée par des problè­
mes de progrès, de consom­
mation et d’organisation.

la vie", affirmait avec beau* 
de conviction et danscoup

des termes très faciles et 
imagés, Mgr Gérard-Marie 
( ’oderre.

Témoins... chez-nous
Plus de 460 personnes, re­

présentant près de la moitié 
des paroisses du diocèse, 
étaient inscrites à ce troi­
sième congrès qui se dérou-

Boucherville devra 
quand même payer 
$19,238 à la CTRS

Essayez l’une de nos voitures 
et lais$ez-nous vous:

tôt par le conseil de la 
municipalité rejetait à 
toutes fins utiles le prin­
cipe d'une quote-part, 
même plafonnée.

"Si Boucherville avait 
accepté de payer sa quo­
te-part ainsi réduite, on 
a ura it été moralement 
obligé de demander une 
modification à la Commis­
sion municipale", a expli­
qué l’un des commissai­
res, le maire Marcel Ro- 
bidas de I.ongueuil. “Mais 
on n'a pas de modifica­
tions à faire, puisque 
Boucherville s'est tournée 
de bord et ne veut plus 
accepter la résolution du 
conseil des maires", a-t-il 
conclu.

Bref, si la Commission 
municipale accepte la ré­
partition du déficit pré­
senté il y a deux semai­
nes au conseil des mai­
res, Boucherville recevra 
bientôt un avis de quote- 
part de $19,000. Comme 
Van dernier, le conseil re­
fusera probablement de 
payer, mais la CTRS a 
déjà préparé un projet de 
modification à sa loi, qui 
s'il est présenté et adopté 
a Québec lui donnera les 
pouvoirs nécessaires pour 
aller chercher les sommes 
qui lui sont dues.

par Gilbert LAVOIE
Même après avoir eu 

gain de cause auprès du 
conseil des maires sur le 
principe d'une révision et 
même d'un plafonnement 
de sa quote-part à la 
Commission de Transport 
de la Rive sud, la ville de 
Boucherville recevra bien­
tôt un avis de quote-part 
de la CTRS l'invitant à 
débourser la somme de 
$19.238.30 pour sa partie 
du déficit d'administration 
de l'organisme en 1975.

Cette situation fait suite 
à la résolution adoptée 
mardi dernier par le con­
seil de cette ville, qui a 
demandé purement et 
simplement qu'on abolisse 
sa quote-part à la Com­
mission de Transport tant 
que celle-ci ne sera pas 
en mesure de donner des 
services de transport en 
commun dans cette partie 
du territoire.

Les commissaires de la 
CTRS, qui devaient étu­
dier jeudi dernier la de­
mande de revision ou de 
plafonnement de la quo­
te-part de Boucherville 
formulée par le conseil 
des maires, ont décidé de 
maintenir le statu quo sur 
cette question, étant 
donné que la résolution 
adoptée deux jours plus

• Payer une partie de la note pour diner
• Faire économiser à la location d'une voiture 
® Offrir des prix réduits sur des produits

de qualité

et ce n’est pas fini

7 RATUIT
COUPONS

BONISp ■ *- -

sans aucune obligation, l’une ' \v rÿ
de nos voitures ou l'un de nos C.J2Ï ' w
camions légers de 1976; rece- i 
vez du même coup votre carnet gratis de cou­
pons bonis GM. Ces coupons donnent droit à

%:
%

des bonis spéciaux ou à des prix réduits à 
l'achat de certains produits ou pour assister à des 
festivals de renom. Passez aujourd'hui pour le 
grand essai de conduite GM. k, y
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Marche des étudiants
de soutien dans leurs négo­
ciations. Par ailleurs, il fal­
lait y voir aussi une autre 
mesure de pression pour for­
cer le gouvernement à accé­
lérer les négociations, avant 
la loi 23.

Les étudiants se disent 
profondément inquiets du ré­
sultat de leur année scolaire. 
Principalement ceux du se­
condaire V et du cégep dont 
le résultat d'une session peut 
avoir des répercussions sur 
leur avenir.

Les étudiants qui n’ont pas 
participé à la marche ont eu 
des cours toute la journée 
dans leurs écoles respecti­
ves.

par Andréa IEB EL
Les étudiants en ont assez 

d'être la cible de toutes les 
controverses dans le monde 
de l'éducation. C'est pour­
quoi ils ont organisé une 
marche symbolique mercredi 
dernier.

L'initiative revient à une 
soixantaine d’étudiants de la 
polyvalente Pierre Dupuy qui 
ont prié leurs camaradds de 
sortir de l’école. Ils se sont 
ensuite rendus à la polyva­
lente Jacques-Kousseau, ou 
Collège de Longueuil, à la 
polyvalente Gérard-Fillon et 
finalement devant les bu­
reaux du gouvernement, 
place Charles-Lemoyne.

Des policiers prenaient 
place devant chaque école 
visitée afin d'empêcher les 
étudiants d’entrer. Toutefois 
grâce à un système de 
haut-parleurs, le message a 
pu être diffusé et un certain 
nombre d’étudiants se sont 
joints au premier groupe.

Cette marche symbolique 
se voulait un appui aux en­
seignants et aux employés

Guy René, responsable de 
l'adaptation scolaire à la 
commission scolaire de Bros- 
sard.

"Ce sont les parents qui 
ont les solutions en main" 
de poursuivre M. René. 
"Pourtant, trop peu de pa­
rents collaborent vraiment.

avec la commission scolaire, 
ce comité s’intéresse exclusi­
vement nu problème de l’a­
daptation scolaire. Son prin­
cipal objectif est de sensibili­
ser les gens (autant les pro­
fesseurs que les parents) 
aux problèmes spécifiques de 
l'enfant en difficulté.

"Alors que les spécialistes 
devraient agir comme per­
sonnes ressources auprès des 
parents pour aider ces der­
niers à surmonter les problè­
mes de leurs enfants, trop 
souvent ce sont les spécialis­
tes qui établissent les lignes 
de conduite ", commente M.

Il faut trouver les nunen- 
de les sensibiliser pour qu'a» 
deviennent des catalysera - 
dans leur milieu.”

par Andrée LEBEL

Devant le nombre grandis­
sant des enfants en difficulté 
à l’école, les parents éprou­
vent le besoin de se regrou­
per afin d’évaluer les actions 
possibles. Par ailleurs, les 
spécialistes peuvent bien peu

sans la collaboration des pa­
rents.

C’est ainsi qu'à la commis­
sion scolaire de Brossard, un 
comité de parents parallèle 
vient de naître sous l'impul­
sion des spécialistes. Tra­
vaillant en collaboration

Un colloque a été organ ;-* 
pour le samedi 22 mai à JV 
cole Marie-Victorin •!«* Iv... 
sard. Iæ thème "Connu* 
mieux connaître les difTin.! 
tés de l’enfant donnera li. 
à des échanges entre -j*« • • 
listes et parent.-*.

Tous les parents -un m. 
tés, qu'ils aient ou n-m •!. 
enfants en difficultés a *■ 
cole. Il arrive assez -#m, - 
(|ue des enfants soient p.u 
faitement intégrés au mili* 
scolaire mais épr*m\, n: -i.» 
difficultés à la maison

La commission scolaire 
Brossard offre de nomlm 
sendees aux enfant*» ni *!;:•. 
culte mais souvent le- 
rents ne sont pas inlon:. 
adéquatement. Chaque 
rent ayant un «-niant 
des problèmes >t 
et isolé. Le but du « .»i;; 
parents parallèle * »i 
ment de rassemble! 
rents et favori-* ; • *i
gue.

Colloque sur les difficultés 
de l'enfant à la CS-Brossard

la rue Gamache, à caractère 
résidentiel, pour se diriger 
vers le nord.

C’est d’ailleurs cette situa­
tion qui avait amené le ser­
vice de la circulation à dé­
créter sens uniques plusieurs 
rues de ce quartier, afin d’y 
contrer l’afflux d’automobi­
listes en provenant e de l'ex­
térieur. Ces mêmes automo­
bilistes avaient protesté, réu­
nissant quelque 250 noms 
sur une pétition pour récla­
mer l’abolition des sens uni-

mer le mail central du bou­
levard Jacques-Cartier, ce 
qui forcera les résidants des 
quartiers sud à tourner à 
droite en sortant de Périgny, 
et à emprunter le boulevard 
Raoand-Thvrrien.

Ainsi en ont décidé les 
élus, ‘"jusqu’à la prochaine 
petition” a toutefois fait re­
marquer le conseiller André 
1 .étourneau, qui commence, 
avec plusieurs de ses collè­
gues. à se poser des ques­
tions sur la fermeté de l'ad­
ministration municipale de 
l.ongueuil.

par Gilbert LAVOIE
Nouvelle étape dans la 

controverse autour des sens 
uniques dans le quadrilatère 
Roland Then ien, C h enfin 
Chamhly, de Gent illy et Jac­
ques-Cartier; la ville de l.on­
gueuil a décidé d'abolir ces 
sens uniques et de fermer le 
mail central du boulevard 
Jacques-Cartier à la hauteur 
des nies Gamache et Péri­
gny, avec les blocs de 
béton.

Résultat: les résidants du 
quartier situé au sud du bou­
levard Jacques-Cartier ne 
pourront plus l'utiliser pour 
se rendre au Chemin Cham­
hly, et ils ne pourront plus 
le traverser à partir de Pé­
rigny pour rejoindre la rue 
Gamache du côté nord. I.a 
ville répond ainsi aux de­
mandes des résidants de l'u­
nité de voisinage numéro 
six, située au nord de Jac- 
gues-Cartier, qui se plai­
gnent du trop grand nombre 
d'automobilistes qui utilisent

I
ques

Celte fois, ce sont les rési­
dants du quartier qui vien­
nent de riposter, réunissant 
à leur tour 295 noms sur uneLAVALLÉE, BRASSARD & ASSOCIÉS autre petition, pour deman­
der à tout le moins qu'on 
bloque la me Gamache aux 
automobilistes provenant des 
quartiers situés au sud du 
boulevard Jacques-Cartier.

Comptables agréés

6935, boni. Taschereau 
Brossard, Québec. Tel.: 656-3630

I.e conseil leur a donné 
raison par une mesure tem­
poraire qui consiste à fer-

Pour vos travaux d'imprimerie 
consultez%3

? JEAN-JACQUES BOURDEAU
Conseiller
en Communications graphiques 
Spécialité: Revues, catalogues, brochures, volu­
mes. circulaires, feuillets, publicitaires.
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(514) 653-1258(514) 279-4571
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Loiiyueuil remplace ses sens uniques
dans l'est, par des blocs de béton
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ASSURANCE INC.

B385 CH.CHAMBLY..BT-HUBERT, CO. TAILLON.P.O. 
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656-0222 861-5117

. JACQUES FILION

URGENCE 678-0671
HONORAIRES PAYÉS PAR LA RÉGIE 

9h.00 à 9h.OO SEMAINE 
lOh.OO à 6h.00 SAMEDI ET DIMANCHE

Sans rendez vous — radiologie attenante 
Médecin en permanence — chirurgie mineure

URGENCE MÉDICALE LAPINIÈRE
2425 RUE LAPINIÈRE, BROSSARD
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DE NOTRE OFFRE 
DE LOCATION 
D'AUTOS! %•
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LOCATION

Nous pouvons vous louer une auto à un prix incroya 
blement bas. Pourquoi? Nous faisons partie de la 
plus importante organisation de location d’autos au 
monde. C'est pourquoi nous pouvons également 
vous faire de bons prix sur les voitures d'occasion

De plus, nos techniciens formés en usine s'occupe 
ront de garder votre véhicule loué en bon état

La location vous permet de simplifier votre compta 
bilité de taxes, de prévoir les coûts occasionnés par 
votre voiture et vous éviter les ennuis de l'entretien

Laissez-nous vous établir un plan de location modi 
que s'ajustant parfaitement â vos besoins.'
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Le comité d'école: son 
rôle doit être repensé

Offrez le 
BOUQUET
PANIER DE PÂQUES â

•* *J
Le comité recommande 

aussi qu'une campagne pro­
vinciale de publicité soit 
menée en début d’année sco­
laire en vue de sensibiliser 
les parents à la vie de l’é­
cole. Par ailleurs, le MEQ 
pourrait mettre a la disposi­
tion des comités d’école et 
de parents des instrumenta 
de formation et d'animation 
leur permettant de jouer 
pleinement leur rôle d’infor­
mation auprès des parents.

Comme amendements a la 
lui. on suggéré que le comité 
d’école porte le nom de co­
mité des parents et l’actuel 
comité de parents le nom de 
comité central des parents 
pour une meilleure compré­
hension du public.

“Le mandat des membres 
qui est présentement de un 
an devrait être porté à deux 
ans pour un travail plus effi­
cace” souligne Mme Lise 
Marcotte. A St-Exupérv on 
compte présentement environ 
30 p. cent des mandats qui

sont renouvelés pour une 
deuxième année, ce qui tout 
compte fait n'est pas si mal. 
Tout de même, une période 
d information ou de forma­
tion devrait être obligatoire 
pour tout nouveau membre 
d’un comité d’école.

I.a deuxième partie de ce 
rapport sera présentée vers 
la mi-mai. On s'attardera 
entre autres aux mécanis­
mes de communication entre 
les comités d école et la Fé­
dération des comités de pa­
rents ainsi qu’avec le Con­
seil supérieur de l'Education. 
“Il y a présentement un 
manque flagrant de commu­
nication” dit Mme Lise 
Marcotte.

Le comité de parents de la 
commission scolaire St-Exu­
pérv espère que les autres 
comités de la région appuie­
ront son mémoire afin de lui 
donner encore plus de crédi­
bilité. Le souhait est aussi 
émis que le MEQ en tienne 
compte.

par Andrée LEBEL
“II est nécessaire de re­

penser le rôle des comités 
d'école; il faut améliorer 
l'information aux parents et 
il y a lieu d'amender la loi 
et les règlements qui régis­
sent les conclusions du mé­
moire du comité de parents 
de la Commission scolaire 
St-Exupéry. Le mémoire por­
tant sur le rôle et le fonc­
tionnement des comités d'é­
cole et de parents a été pré­
senté au ministère de l'Edu­
cation. la semaine dernière.

L'idée d'un tel mémoire 
est née en octobre dernier 
lors du colloque des mem­
bres des comités d'école de 
St-Exupéry. lTn comité a en­
suite été formé et a procédé 
à un diagnostic des problè­
mes des comités d'école et 
de parents.

Dans certains cas on s’est 
aperçu que les comités d'é­
cole sont une structure impo­
sée et les parents n'ont pas 
encore réussi à briser la mé­
fiance des autorités scolaires 
ou du corps professoral. 
“Les comités d'école sont 
consultatifs; pourtant, e n 
bien des endroits, on ne les 
consulte jamais, ou encore, 
on les consulte mal ou sur 
des problèmes de seconde 
importance" dit le rapport.

Par la force des choses, 
certains de ces comités sont 
devenus des comités de 
griefs, des clubs de bienfai­
sance ou encore des bail­
leurs de fonds pour les acti­
vités parascolaires.

Au niveau des conséquen­
ces de cette situation on re­
marque un sentiment d'im­
puissante qui paralyse les 
meilleures volontés. I>» co­
mité de parents suggère 
donc au MEQ d'amender la 
législation et la réglementa­
tion des comités d’école et 
de parents de façon à ce 
que l’on expérimente de nou­
veaux modes de participa­
tion des parents, allant de la 
consultation à la cogestion.
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# Service de livraison 
Ouvert: du lundi au dimanche 
inclusivement 9h à 6h 
Vendredi de 9h à 9h

21 90, boul. Laurier. 
Saint-Bruno, Québec r,

Tel. 653-0193

Vivez une
Fordaventuie;

W'A Si vous êtes un propriétaire original d'une voiture ou 
camion léger — années 1971-72-73 — et construit 
par Ford Motors, nous vous donnonsV,% +'"•'S'----- : /

T/S'

àsSèi:\

\m'v que la valeur actuelle de votre véhicule en échange 
pour une de nos voitures ou camions légers neufs 
1975-1976 de votre choix.
(Cette offre est valable jusqu'au 10 mai 1975)

En vertu du programme Ford 
vous pouvez maintenant obtenir

:\ +••
\b'

POUR COMMANDER 
UNE PETITE ANNONCE DANS

OBTENEZ PLUS, PASSEZ À L’ACTION 
ET ÉCONOMISEZ DÈS AUJOURD’HUI

nvesud ;
i285-7236
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Premier appel pour la 
conservation de l'eau
par Germain TARDIF

l a ville de Longueuil a 
l'intention d'organiser une 
double campagne de sécurité 
routière et de conservation 
de l'eau, au début de niai, 
auprès des écoliers.

susceptibles d'intéresser les 
jeunes.

dent totalement ou partielle­
ment leur eau d une année A 
l'autre. D'autres vident leurs 
piscines chaque printemps, 
soit pour effectuer des répa­
rations, soit pour les net­
toyer. Il y a aussi des cen­
taines de nouvelles piscines 
qui s'ajoutent sans cesse et 
qu'il faut remplir.

qu'a connue la Hive sud l'an 
dernier et qui pourrait bien 
se reproduire encore cet été.

M. R o h i d a s a rappelé 
qu'une campagne avait été 
entreprise dans les années 
60, dans les écoles, au sujet 
de la conservation de l'eau.

M. Robidas a fait remar­
quer que plus la population 
s'accroît et plus la situation 
devient urgente.Le maire Marcel Rohidas 

a précisé que l'exécution de 
ce projet supposera la parti­
cipation des écoles et la for­
mation de comités dans cha­
cune d'elles, 1 e s q u e 1 s se 
chargeraient de mettre au 
point un programme d'acti­
vités.

"Les résultats avaient été 
probants, de dire le maire. 
C'était avant la fusion de 
Jacques-Cartier. Nous avons 
constaté qu'à la suite de ces ' 
campagnes, la consommation 
de l'eau avait été réduite de 
moitié."

Les propriétés résidentiel­
les croissent en nombre, ce 
quLe n t r a 1 n e un nombre 
accru de gazons à entrete­
nir. A ceci se g retient la 
mode récente des potagers 
et la multiplication des pisci­
nes privées.

"Quand la ville pis>e des 
règlements concernant l'utili­
sation de Veau, il est diffi­
cile d'en contrôler l'obéis­
sance. Lorsque nous nous 
apercevons que la consom­
mation de l'eau atteint un 
niveau dangereux, nous di­
minuons le débit, mais ces 
mesures, tout en atténuant 
la pénurie d'eau, ne resol­
vent pas totalement."

Le maire a déclaré qu'une 
campagne d'économie d e 
Veau revêt une grande im­
portance, par les temps qui 
courent, étant donné la pé­
nurie sérieuse d'eau potable

I.a campagne comprendra 
des concours de dessins et 
de rédaction sur la sécurité 
routière, notamment en bicy­
clette, et sur la conservation 
de Veau.

M. Rnbidas évalue à quel­
que lO.OOo ie nombre de pis­
cines privées â Longueuil. 
Certains propriétaires gar-

La ville consacrera un cer­
tain montant d’argent pour 
financer la campagne et 
pour la distribution de prix 
aux jeunes concurrents, prix . 
qui pourraient être des bicy­
clettes ou autres articles

Un grand nombre d'enfants 
de Boucherville devront 
changer d'école l'an prochain
par Andrée LEBEL

L a Commission scolaire 
St-Kxupéry procédera à un 
réaménagement important 
de son plan d’utilisation des 
écoles dés septembre pro­
chain. la? secteur le plus 
touché sera celui de Bou­
cherville où un très grand 
nombre d’enfants auront A 
changer d’école. Précisons 
toutefois que ce remue mé­
nage vise à assurer une plus 
grande stabilité dans les an­
nées fut lires.

Après étude et évaluation 
du plan actuel d’utilisation, 
le comité donné à cette fin 
a recommandé de réutiliser 
l’école Sacré-Coeur et de 
respecter les bassins natu­
rels de clientèle pour chaque 
école.

Présentement les éleves 
d'un même bassin sont sou­
vent dispersés dans plusieurs 
écoles. Il fallait aussi consi­
dérer la diminution de clien­
tèle dans certaines écoles de 
même que les nouvelles nor­
mes issues des négociations.

Ainsi, dès septembre, cha­
que école élémentaire de 
St-Exupéry offrira des cours 
à tous les niveaux, de la 
maternelle à la sixième 
a n n é b inclusivement. Le 
nombre d'élèves sera ainsi 
diminué dans chaque classe 
et les enfants d'une même 
famille fréquenteront à coup 
sûr la même école.

Certains commissaires au­
raient préféré attendre avant 
d'adopter cette résolution. 
Leur principal argument 
était qu'il était préférable 
d'attendre la réponse du mi­
nistère de l'Education 
la construction d'une 
velle école à Boucherville. 
Toutefois, compte tenu de la 
lenteur des fonctionnaires et 
du fait que l'école ne pour­
rait pas ouvrir avant sep­

tembre 1977, les dissidents 
se sont rallies a la proposi- 
t ion.

Dans le secteur de Sl-I.am- 
hurt il y aura quelques chan­
gements mineurs tandis qu'à 
Longueuil l'utilisation d e s 
écoles restera la même étant 
donné que la stabilité est 
déjà assurée. A la lumière 
des statistiques, on évalue à 
moins de 5 p. cent les dépla­
cements d'élèves dans ce 
secteur et la répartition ac­
tuelle semble répondre aux 
besoins des familles.

Le principe qui a gouverné 
le nouveau plan d'utilisation 
est la stabilité. Les commis­
saires comme les parents 
ont exprimé le désir qu'un 
enfant puisse commencer et 
compléter son cours élémen­
taire dans une même école.

La nouvelle politique sem­
ble logique et selon les coin- 
m i s s a i r e s les nombreux 
changements de cette année 
éviteront les déplacements 
que l'on c onnaît chaque 
année.
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MOINS CHÈRE QU’UNE 
RABBIT, RAPIDE COMME 
UNE CIVIC, ELLE A UN 
SIÈGE ARRIÈRE PLUS 
LARGE QUE CELUI 
D’UNE PACER. SPÉCIAL
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ORENAULT#
LA RENAULT 5 EST ARRIVEE. 
FAITES-EN L'ESSAI CHEZ

CENTRE RENAULT DE IA RIVE SUD
PARIS AUTO INC.

825. BOUL. TASCHEREAU. GREENFIELD PARK
672-6660875-6857
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Il nous fait plaisir de vous présenter les derniers gagnants de 
cours "PEAGES GRATUITS" et "TAXES MUNICIPALES".
De gauche à droite, nous avons: Mademoiselle Rolande Marsolais de 
Saint-Bruno, Madame Jeannine Desjardins de Longueuil, Monsieur 
Luc Davignon de Saint-Lambert et Monsieur Claude Bourbeau de 
Saint Hubert.

noscon-

FÉLICITA T/O/VS AUX GAGNANTS/

commencez 
l'été de
bon air 
avec (
LENNOX
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ce qu'il s'oppose aux mesures prises par Ottawa et 
parce qu’il a entraîné 10,000 syndiqués dans une 
manifestation sur la colline parlementaire.

M. Loiselle affirme que ces mesures commen­
cent à connaître des résultats positifs et cite des 
chiffres en ce sens dont la baisse (non constatée 
mais prévue) du taux d'inflation qui serait sur le 
point de passer de neuf 6 huit p. cent.

11 se dit persuadé qu’un grand nombre de Cana­
diens commencent A s’apercevoir que le program­
me fonctionne, "particulièrement les non-syndi­
qués et ceux qui se retrouvent en bas de l’échelle 
des revenus".

Grand nettoyage
Le maire Maurice-J. King, de Greenfield Park, a 

officiellement proclamé la semaine du 17 au 21 
mai celle du “Grand nettoyage”.

Les citoyens sont donc invités à participer à cet 
événement printanier en faisant un effort spécial 
pour embellir leurs demeures.

Des loustics n’ont pas été sans faire le rappro­
chement avec l’enquête sur l'administration fi­
nancière de la ville, demandée dans une pétition 
signée par 1,420 personnes et appuyée par une 
résolution du conseil municipal.

es Une retouchePauvres chiens!
Le Conseil municipal de Longueuil a dû appor­

ter des amendements à la résolution d’engagement 
du directeur de la police, hier.

La phraséologie utilisée dans le texte de la réso­
lution adoptée au cours d’une récente réunion du 
conseil prêtait à confusion, sur certains points, et 
s'écartait quelque ‘peu de l’entente telle que con­
clue avec le directeur André Gendron.

11 s'agissait tout simplement d’éclaircir certains 
articles de façon à ce que les clauses de l’engage­
ment soient bien claires et nettes de part et d’au­
tre et ne prêtent pas à ambiguïté ou confusion.

Semaine de la police
La Semaine de la police, dans la deuxième se­

maine du mois de mai, donnera lieu à deux événe­
ments spéciaux, au Service de la police de Lon­
gueuil.

Il y aura, tout d'abord, la collation des grades 
des nouveaux policiers qui ont subi avec succès 
leurs examens de l'Institut de police du Quebec.

Puis le public sera invité a visiter le nouveau 
poste de police, maintenant terminé et qui sera 
ouvert officiellement cette semaine-là, boulevard 
Curé Poirier.

La ville de Greenfield Park avise ses contribua­
bles qu’aucun chien ne devra quitter la propriété 
de son maître à moins d’être en laisse ’’entre le 
premier janvier et le 31 décembre de chaque an­
née".

Rien n'est prévu par les règlements municipaux 
en dehors de cette période...

otites 
nouvel les Jardinage

Toujours à Greenfield Park, le Service de la ré­
création est à la recherche d’un professeur bilin­
gue qui puisse enseigner le jardinage à partir de 
l’automne.

Intéressés? Communiquez avec Mlle Yolande 
Bertrand à 678-3131.

par GermainTARDIF

Loiselle à la rescousse
Le député libéral du comté de Chambly aux 

Communes, M. Bernard Loiselle, s’est porté A la 
défense du gouvernement fédéral au sujet de la 
lutte à l'inflation.

11 a blâmé le Congrès du travail du Canada par­
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À l'occasion de 
la Fête de Pâques
boutique
La Régence Inc.,
VOUS OFFRE UN
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photo Real Saint-Jean. LA PRESSE

COSTUMES ET MANTEAUXOuf! Ouf! Ouf!
Pour sombrer dans la facilité et pour faire de l'humour tout aussi facile et gratuit, on aurait 
pu dire qu'il n'y a pas de poste de police dans les environs. Nous n'en ferons toutefois 
rien, parce que ce serait trop facile surtout parce qu'effectivement il n'y en a pas de 
poste de police. Nous ne pouvons affirmer non plus s'il y a bel et bien trois chiens parce 
que nous n'avons pas aperçu !e moindre museau canin dans les parages. Quoi qu'il en 
soit, cette affiche on ne peut plus "mordante " orne l'abord du terrain d'une entreprise de 
Sainte Catherine, à proximité de la Voie maritime du Saint-Laurent.

Parmi les costumes vous y trouverez les marquesAuckie Sanft, 
l’exclusivité de la maison. Par la même occasion, vous trouve­
rez chez nous un choix de tricots Edwidge, Jonfel, Rodier de 
Paris, Sufer de Paris dont nous avons l'exclusivité sur la Rive 
sud.

Boutique

La régence inc
Louer vous convient peut-être mieux que d'acheter...

Nous avons un plan de location à votre portée I
Renseignez-vous dès aujourd'hui I

Robes et vêtements sport.«I.
tlcswuiMly

LES LOCATIONS OESOUROY INC.
1840 Chemin Chambly

Tél.: 861-2914 Chambly, P.Q. 658-8703

FORDAVENTURE »...Vivez une

CENTRE D'ACHATS CLAIREVUE, 
22 Clairevue, Saint-Brune, Québec. 
Tél.: 653-0811LOCATION 

À LONG TERME. Vc-rtZ .
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rcette semaine ? i

sa réponse avant le 1“ 
mai A Mme Hollande 
Cliartrancl-I.évesque 
au HITI. rue (loyer A 
St-Hrunri.tél. 6.>i-'J19ti.

le à cette époque. Cette 
exposition est organisée 
en collaboration avec le 
Ministère des Affaires 
culturelles et le service 
des Musées privés du 
Québec. I.es heures 
d'ouverture sont les 
suivantes: jeudi de 20 à 
22h, vendredi, diman­
che et lundi de 13 A 22h 
et samedi de 13 à 17h. 
("est un rendez vous 
pour tous ceux intéres­
sés à connaître cette ile 
d'Anticosti dont on par­
le tant depuis quelque 
temps.

fête avec elles et è ren­
contrer leurs anciennes 

Cette invi-

prendre les trois ans 
d'espoir qu'a connus 
le peuple chilien.

Ce dernier grand 
ciné-spectacle sera pré­
senté demain soir, a 
20h30, a l'auditorium 
de la polyvalente Ozias- 
I.educ au 525, rue -lo- 
liette à Mont-St Hilai­
re. L’explorateur Clau­
de •land commentera 
personnellement son 
film. Le prix d'entrée 
est de $3.OU. Les mem­
bres des clubs de l'Age 
d'or et les étudiants 
paient 82.00. Pour in­
formation: 40731201...

AU PROFITLE CHILI 
D'ALLENDE DE compagnes, 

talion e>t personnelle et 
on doit communiquerTRICOFILDans le cadre de la 

série "Les grands ex­
plorateurs" le groupe 
La Laurent le une et 
Kxplo-Mundo présen­
tent "LE CHILI" de

Il y aura un défilé de 
mode, pour hommes 
et femmes, le mercredi 
21 avril à 2u heures, 
au C K( 1K P Kdouard- 
Montpetii, chemin de 
('haml)ly A I.ongueuil. 
Le coût du hi 1 let est de 
$2 et ils sont à vente à 
St-HuberL au C.L.S.C. 
et au Comptoir alimen­
taire, ainsi qu’a Lon- 
gueuii an Marché La­
voie, 1101, rue Ste-Poy 
et au restaurant VIA 
l’bon vent. 2lui, che­
min de Chambly et 
dans certaines caisses 
populaires. Informa­
tion U71-2 V.IU.

es artisans d'ici
Claude -lanel. Ce film 
est un documentaire 
d'actualité >ur ce pays 
A la situation géogra­
phique très particulière 
et dont on petit quali­
fier la situation politi­
que d'assez explosive, 
depuis l’élection A la 
présidence de Salvador 
Attende en 197u A la 
prise du pouvoir par 
Pinochet en 1973: le 
témoignage de Mme 
Attende aidera A com­
prendre les problèmes 
des femmes dans un 
pays en voie de déve- 

f lande

ïfei

CHEZ LES 
FILLES 
DE LA

. I -I
COLLECTES IDE SANG

l.e mercredi lt avril 
— STE JULIE, à Véro­
le de l'Arpège au (>40, 
rue Sl-loseph de 13h30 
A 17h et de IShoO A 21 h. 
Cette collecte est orga­
nisée en collaboration 
avec le Club Optimiste 
deSte-Julie.

Le jeudi 1 ô avril — 
VARHNNKS, A l'Insti­
tut de recherche de 
l'Hydro-Québec 
1800, montée Ste-Iulie 
de Oh à lOh.Pourdon­
ner de son sang il ne 
faut qu'êt re en bonne 
santé et âgé de 18 à 65 
ans. On peut en donner 
à tous les trois mois.

SAGESSE %
1 .Le samedi 29 mai 

prochain, de 17 à 21 
heures, se célébreront 
le jubilé de diamant de 
Skr. Kmile-de-l'Knfant- 
.! ésus et le jubilé d'or de 
Sr. Anne-tie-Marie. Les 
Villes de laSagesse de 
Dorval désirent inviter 
les anciennes du pen­
sionnat Notre-Dame- 
du-Sacré-C'oeur. de l'é­
cole Juubert de Dorval 
ainsi que de VEcole 
normale de Dorval. 
spécialement celles uni 
ont connu ces deux reli­
gieuses. A célébrer celte

ANTICOSTI 
DE 1901 
À 1905

loppement.
•lanel a également in­
terviewé dés Chiliens I À,cwjSMrlde différentes classes 
sociales afin de mieux 
faire comprendre le 
cauchemar de la pro­
duction du cuivre dans 
un pays dont les res­
sources en devises sont 
tributaires de l'étran­
ger. La présence du 
président Attende sur 
l'écran contribuera 
sûrement A faire corn-

Le Musée historique 
de l'Electricité reçoit 
au Centre culturel de 
Longueuil, du 15 au 11) 
avril inclusivement, 
une exposition itinéran­
te de photographies pri­
ses de 1901 A 1905 par 
le photographe person­
nel de M. Henri Mé- 
nier, propriétaire de l'i-

J
1 Ciau

\ A i ) '} ' ï
I . t

mwl ï
photo Yves Beauchamp

Ponchos d Héloïse Bilodeau

la presse 
de la Rive Sud■ ■■

Z Pour être certain de recevoir 
La Presse de la Rive Sud, 

abonnez-vous à La Presse

PUBLICITE DÉTAIL:2857300 
PUBLICITÉ GÉNÉRALE:2857306 285-6911
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|Un travailleur de 
gRosemont expose
gau Quai de l'oeil

PËTÏTÈS---------

annonces •fl.* C«*SGI*
("' 70S 7?C5

■4 »•.§«## le I ■ • # '(
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101 Piopiieies i vendie 101 Propriétés à vendre

1UNE ENchose à découvrir, si onSfcar Denit LAVOIE

J V ne nouvelle g a ! e r i e écurie tes paysages folk- 
Bd'art-houtique d'artisanat toriques (maisons, forêts, 
g\ jt-nt d'ouvrir ses portes natures mortes) qui plai- 

peintre du diman- sent tant a M. Auger.
(" est un homme tout

Office municipal d'habitation de Longueuil 
Soumissions pour aménagement paysager 

Projet Caroline — Longueuil CARRIÈRE IMMOBILIER
Dans nos services de ventes 
résidentielles Recherchez vous une 
carrière très rémunératrice 
avantages sociaux complets 
plan de boni exceptionnel 
programme de formation 
professionnelle?
Quelques postes sont encore 
disponibles .

Pour une tnt te vue personnelle, veuilles contacter

sur un
vil*. M. Jean-Marie Auger.

L Office Municipal d Habitation rie longueuil. 150 chemin 
Chambly. longueuil. demande des soumissions pour l'amena­
gement paysager de son projet Caroline. 151. rue Caroline. 
Longueuil.

simple, genre monsieur 
\ 'ne fort belle toile Tout-le-Monde. qui dans 

d'une ruelle du grand la vie est d'abord supervi- 
M,unreal (qui aurait été seur au service de réduc- 
sélectionnée pour le cen- lion des coûts, section de 
ire d'art du Mont Royal) la planification au bureau 
impressionne, au milieu du directeur des ateliers 
de ces paysages cana- Angus du CP. 
diens (érablières, forêts

Desde Rosemont.
Un

Et un
AVEC

B
Seules sont autorisées à soumissionner pour l'exécution de ces 
travaux les personnes ayant leur principale place d'affaires 
dans la province de Quebec.

s
11 est aussi peintre dans 

et maisons typiques de ses temps libres, depuis 
l'ancien temps) qu'affec- une dizaine d'années, 

alors qu'il suivit des 
cours du soir au Musée

Les devis, plans ei autres renseignements pourront être obte­
nus au bureau de I Office Municipal d'habitation de Longueuil. 
150. chemin Chambly. Longueuil. de 8 30 hres à 12 00 hres et 
de 13 30 a 16 30 du lundi aj vendredi inclus.

J P. ST-PIERRE 

656 0660

7555. bou. Taschereau. Brossardlionne M. Auger.
%Travailleur à l'emploi 

du Canadien Pacifique, ce 
pere de famille ne troque­
rait pas son gagne-pain, 
sa sécurité, contre une 
aventure plus fouillée 
dans la peinture, ou il •’* f’!,t °-'"* Pe“ de ve­

dettes.

Les soumissions devront être accompagnées d'un chèque visé 
représentant dix pour cent 110S) du montant total de la sou­
mission. fait A l'ordre du proprietaire L'Office Municipal d'Ha­
bitat en de Longueuil.

des Beaux Arts. Mais il 
abandonnait après un an 
pour voler de ses propres 
ailes dans ce inonde si 
difficile de • la peinture.

niamimai'<6

Les soumissions il'originale et 2 copies) dans une enveloppe 
cachetée portent la mention "soumisson pour aménagement 
paysager et adressée au soussigné, seront reçues a 150. 
chemin Chambly. Longueuil. jusqu’à 15 00 hres. le 23 avril 
1976.

617 Coiffeuses611 Femmes et filles 
demandées

611 Femmes et filles 
demandéescherche à se faire un 

nom.
C est la galerie du Quai 

de l'oeil, au 304 rue 
Saint-Ignace dans le 
Vieux I.aprairie s'éveil­
lant au tourisme, qui 
offre une nouvelle occa­
sion à M. Jean-Marie 
Auger de se faire connaî­
tre, lui qui a conduit ses 
quatre fils vers le dessin 
et la peinture.

COlfftUR toillMt comptiez wcr.eni 
•a»» SâchOf â m»m $iyl| modem* Si 
Bruno. 653 3335

Ses tableaux, c'est dans 
un très petit atelier qu'il 
les réalise, d'après les 
croquis qu'il aura fait sur 
le terrain, croquis qui 
donneront une "grange â 
Saint-Donat, d'une rue et 
d'une maison ancestrale 
de Boucherville, etc.

C’est donc surtout pour 
le plaisir que M. Auger 
peint, orientant son tra­
vail actuel vers l'etude 

I^i persévérance que des escaliers et des clôt ti­
met M. Auger à peindre res. 
ses paysages, expérimen­
tant diverses techniques oeuvres tirant sur l'abs- 
(huile appliquée a l'é- traction constituent les 
ponge, toile de sable créations de M. Auger dé­
collé), dans sa recherche puis 1971. Il crée par né- 
portant sur la lumière qui cessité, pour le plaisir, 
1 amène à jouer dans les privilégiant le paysage au 
couleurs, comme dans portrait parce que plus 
cette symphonie en bleu facile a réaliser et qu'il 
autour de l ' Eglise de recherche la sécurité dans 
Baie des Sables".

J1 y a un petit quelque bien assises.

VENDEUR avec auto pour armoires rit eu 
une Condition a discuter Commun.«un
ivk U ft» 464 0249(TZuQi0 708 Education 

Irish uction
l Office Municipal d'habitation de Longueuil ne s'engage à 
accepter ni la plus basse ni aucune autre des soumissions re­
çues

615 Service domestique
COURS PRIVE in mai ha mahouts (Sac II. 

CHERCHE gardienne a dormo'i nmed t! ||| IV) Causa diflioilias temporaires m- 
dimandit soir Ttleyhontr a 676 2104

SPECIALISTES 
EN RECRUTEMENT hapayt <>pelfl a 655 Ü416

L OFFICE MUNICIPAL D’HABITATION DE LONGUEUIL
802 Entretien —

Reparations diveises
802 Entretien

Reparations diversesRaymond Lalonde, 
administrateur.

SECRÉTAIRES 

DACTYLOS 
KEYPUNCH" 

PERSONNEL DE 
COMPTABILITÉ 

OPÉRATRICES DE 
MACHINES 

COMPTABLES 
aucuns frais à la candidate

XK XKXK

ARMOIRES DE CUISINE315 Logements meubles 
a louer

ST-HUBERT, bungaitw bnqve 3 them- 
b:es 2 salles dt temi. cusmt. sallta dl 
ntr. salon Autre bungalow pieu t el bn- 
que 5 chambres, foyer. 676 1085. 676 BACHELOR neuf Houer ameublement 

complet opu TV Aptes 6 heurs 672­
7663

Quelques acryliques et Fabrication sur mesure, choix de modèles et de 
fi nis.7165

Armoires modulaires Destel en chêne. 3 styles 
et 2 finis.

RIVE SUD
426 Victoria. St Lambert 

288 3500 
Mercredis et jeudis 

5 pm â 9 pm 
SIÈGE CENTRAL 

625 President Kernedey 

suite 1 607 

LUNDI au VENDREDI 

9H AM a 5H PM 
288 3500

425 Avis legaux Avis 
publics — Appels 
d'oflies — Soumissions

425 Avis legaux — Avis 
publics — Appels 
d offres — Soumissions

Spécial sur vaisselier de coin, en pin ou en chê­
ne. 2 modèles au choix, avec ou sans finition.

VILLE DE SAINT-LAMBERT
AVIS PUBLIC

VENTE DE LOTS POUR MAISONS 
UNIFAMILIALES

BOIBEC INC.
454-0249

ces maisons de pierre IBoucherville réaménage 
les parcs des écoles

ASSURANCE
GÉNÉRALE

XK
la Villa de Saint Lambert 55 avenue Argyle. Saint Lmbeit. Quebec tectvra 
du soumissions publiques lusqu'a 16 heures, le jeudi ,22 ;;ul 1976. peur la 
vente de 20 lots pour ta construction da maisons unifamiliales, sur les tues de 
la Gironde et de la Moselle Iprès du boulevard Simard et Riverside Orne) 
Chaque lot sera vendu séparément, et personne ni pourra acheter plus d'un 
kl la mai I prix minimum sera de SI 75 du pied card 
Les formules de soumissions sont disponibles au bureau du gitan: municipal 
Foui de plus amples details telephone: au buieau du gerant municipal. M Paul 
H- Savad 672 4444 poste 24.

853 Declarations d impôts 
Tenue de livres —

925 Motocyclettes 
Scooters

On recherche une per­
sonne competente et 
efficace, pour s'occu­
per de souscriptions et 
services aux clients, 
lignes commerciales. 
Au moins deux ans 
d experience, compa­
gnie ou courtier, salai­
re ouvert.
Faire parvenir le curri­
culum vitae â :

RAPPORTS D’IMPOTS KAWASAKI 90 CC 1974 scivi 2 m,-.. 
MH tag e 573 Prix S550 Tu €72 23CE.Piopntlains 

Revenus de ky*s 
Rents commerces>or Andrée IEBEI jouter des tours octogona­

le service des loisirs de les, tentes indiennes, ba- 
Boucherville aménagera lançoires verticales, Jun- 
les parcs des écoles de la gle Jim, charriots, carrés 
commission scolaire St-E- de sable, etc. 
xupéry dans cette munici- St-Exupéry a donné son 

accord à ce projet à con­
Un grand nombre de dition toutefois que les 

jeux pouvant intéresser jeux soient disponibles 
les jeunes dont l'âge pour la clientèle scolaire 
varie entre cinq et treize durant le temps des clas­
hs seront installés sur ses. Les commissaires ont 
les terrains appartenant à aussi précisé que les in- 
Boucherville, sauf dans le stallations localisées k l’é- 
cas de l'école Père Mar- cole Père-Marquette de­
queue où l'endroit appro- vraient pouvoir être faci- 
prié pour l'aménagement lement déplacées adve- 
de ces jeux est propriété nant un aménagement du 
de la commission sco- terrain par la commission 
lftire. scolaire.

La première étape est Cette réorganisation des 
de réparer et peinturer terrains de jeux de Bou­
les balançoires existantes chenille a été accueillie 
et d'y ajouter des sièges avec enthousiasme par Its 
de sécurité. Viendront s’a- parents,

Vendeurs
Service: administratifs Emç 936 Camions a vendit

Pool H. Saword, t> ing
Gtun' municipal

671-2445
REPRISE di finance camion fut) '.St? 
tent 8 000. 10 rouet Te' E/0 5450. 5h 
i m a 5h p m

859 Cartes professionnelles - 
Avocats, notaires,

___ médecins, chiros
parité.

DENTUROLOGISTE, fabcaiien et itpaa- 
lion de prothèses dentures â Brosnrd. 
672 6771.

938 Autos
demandes
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?A VENDRE, ameublement 3 pieces, espa­
gnol. comprenant petit itingeiateit.
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6 Meilleur prix- pour voilures 
8 importées.
jj Remorquage gratuit et rapide { <
1 SCRAP Will 632-1741 \ =

PEINTUREPOUR VOS ANNONCES Résidentiel st com­
mercial.
Pour estimation gra­
tuite, appelez-nous bs 5

PUBLICITÉ DÉTAIL:2857300 
PUBLICITÉ GÉNÉRALE: 2857306

465-2187 940 Autos â vendre

SERVICE 
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Et le maire Drapeau 
dans lout ca? Et le défi-, 
eit? De l’avis do M. Pla- 
tnondon, les Olympique; 
n’appauvriront pas plus le 
Québec que l’Expo 67. Et 
Mme Stella Plamondon 
résume la pensée de ses 
amies en affirmant “le 
maire Drapeau arrive au 
bout de eon fuseau’’.

Oui « dit que 1*1 gens du troisième Sa# étalent mslheu- 
rsux? Une visite eu Centre d'accueil 6te Trinité de Ion- 

^ ” Veueull peut vous convaincre du contraire.

Z

Pour sa part, Mme 
Laura Robitaüle a peur 
des Olympiques. “Il y a 
tellement de violence et 
de méchanceté rattachée 
à cela. Je souhaite que 
tout se passe bien mais 
j’ai peur." Comme tous 
ses amis, Mme Hobitaille 
se propose de regarder 
les diverses épreuves 
olympiques â la télévi­
sion

r»

Au sujet des Jeux olym­
piques, les personnes 
âgées ont aussi leur point 
de vue, "C'est très bon 
pour faire la promotion 
du Canada à l'étranger”, 
dit l’un, "mais l’esprit 
des Olympiques n'est pas 
respecté avec toutes les 
grèves et chicanes", pour­
suit l'autre.

dire que ça marche bien 
Dans les journaux on ne 
parle que de ceux qui 
lent des mauvais coups ”

Le; personnes âgées 
s'intéressent à tout ce qui 
se passe A l’extérieur par 
les journaux et la télévi­
sion. Chacun a sa petite 
idée sur l’origine des pro­
blèmes Pour M. Croteau, 
l’erreur a été de donner 
le droit de grève aux 
pompiers, policiers et tra­
vailleurs des hôpitaux.

par Andrea LEBEl
Alors que les problèmes 

sociaux ne cessent de 
s’amplifier, les personnes 
âgées du Centre d'accueil 
Sainte-Trinité se disent 
heureuses e t comblées. 
Plusieurs vont jusqu’A 
comparer leur Centre 
d'accueil à un "paradis 
sur terre".

"J'ai des amis dan; 
d'autres foyers et leur si­
tuation n’est pas compa­
rable A la mienne", nous 
a confié M. Napoléon Cro­
teau "Ici ça marche 
hier. C’est dû en grande 
partie à notre directeur 
M. Yvon Brillon et A 
deux religieuses. Soeur 
Marguerite et Soeur Da­
niel N’avez pas peur de

Toutes le.- personnes 
âgées que nous avons ren 
contrées ont été unanimes 
A déplorer la masse de- 
mauvaises nouvelles rap­
portée chaque jour dans 
les journaux. "C'est pas 
que nous sommes affec­
tées personnellement", dit 
Mme Laura Robitaille. 
"Mais quand je vois tout 
ça, je pense A . ma fa­
mille, A mes enfants et 
petits-enfants. Mon gendre 
est professeur alors je ne 
peux rester insensible aux 
grève? dans le secteur de 
l'éducation."

Trop
d'informcrtiom . .

Par ailleurs, M. Geor­
ges Plamondo» explique 
qu'il n'y a plus de vérita­
ble information justement 
parce qu’il y a trop d’in­
formations. ‘‘On a donné 
la parole aux ignorants 
avec les lignes ouvertes 
et les gens sont plus mal 
informés qu'ils l’étaient il 
y a 30 ans."

i

"Nous habitons un 
paradis sur terre'5
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"Le maire Drapeau arrive 
au bout de son fuseau", 
selon Mme Stella Pla- 
mondon.
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et le crochet. Tous ces 
travaux sont vendus cha­
que année à l'automne et 
l’argent est utilisé pour 
améliorer la vie au Cen­
tre d'accueil Ste-Trinité.

Les personnes âgées se 
disent fédéralistes. "Je 
suis née Canadienne et je 
veux mourir Canadienne. 
Le PQ a peut-être du bon 
mais certainement pas la 
séparation du Québec 
D’ailleurs, si les person­
nes âgées vivent bien au­
jourd’hui, c’est à cause 
de la pension du fédéral", 
explique Mme Robitaille

genre car "c'est la polit i 
que qui divise les gens".

Les résidants du Centre 
d’accueilSte-Trinitépréfë- 
rent entretenir les visi­
teurs de leur bonheur. 
"Ici tout le monde s'en­
tend bien et nous avons 
beaucoup de plaisir en­
semble." "H y a telle­
ment d'activités que nous 
n’avons pas le temps de 
nous ennuyer: artisanat, 
culture physique, excur 
sion, etc."

"Et le grand avantage 
à Ste-Trimté, dit M. Cro­
teau, c’est qu'ils nous 
gardent même malades. 
C’est une sécurité 
nous."

pour

"C’est la 
politique . . ."

If s personnes âgées 
n’aiment pas tellement 
parler de questions politi­
ques. Entre elles, il n'y a 
jamais de discussion du

Enfin, les personnes 
âgées du Centre d’accueil 
Ste-Trinité ne semblent 
pas s’ennuyer. “Je trouve 
les journées beaucoup 
trop courte s", conclut 
Mme Eva Hamel

Pendant que lea hom­
mes font de la céramique, 
les femmes s’en donnent 
à coeur joie dans le tricot
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Signalons que tout le 
terrain situé au sud du 
boulevard Marie-Vietorin 
appartient à la ville et 
<1 u "i 1 est actuellement 
zone parc. En fait, la 
frayère est située sur le 
territoire de Boucherville 
et toutes les activités au­
raient lieu en partie à cet 
endroit et sur le terrain 
appartenant au ministère 
du Tourisme, lequel est 
situé au nord du Boule­
vard Marie-Vietorin.

L'idée de la base de 
plein air, même si elle

tarda pas à sourir à plu­
sieurs. De l'avis même du 
maire Yvon Julien, la 
municipalité projottait de 
vagues projets do marina 
dans ce secteur depuis un 
certain temps déjà. Selon 
M. Massé, un petit bar­
rage et la frayère ne sont 
pas incompatibles avec la 
pratique du canotage. Il 
en est de même semble- 
t-il du terrain de golf qui 
est toujours présent à 
l'esprit de certains con­
seillers, et qui s'intégre­
rait bien à l'ensemble.

l'hoto Michel G'avel LA PRES­
SE

Le biologiste Gérard 
Massé en a impression­
né plus d'un mercredi 
soir dernier lors de sa 
conférence devant les 
membres du conseil de 
ville et de la Commission 
d'urbanisme de Boucher 
ville.

n’vii porte même pas le 
nom actuellement, v>t fas­
cinante. D'ailleurs, offi­
cieusement, on serait 
même prêt à lancer un 
projet pilote. Mais à la 
condition cependant que 
les différents ministères 
concernés s’y impliquent 
A tout point de vue. Evi- 
•ieinment, ce n'est pas 
chose faite. Mais l'opti­
misme régnait mercredi 
dernier et on parlait déjà 
d'aller plus de l'avant 
dans le dossier. Une his­
toire à suivre. .

Une base 
de plein air 

à Boucherville?

i

i

per P!«fr# GINGRAS
Une base de plein air 

qui permettrait à la popu­
lation de pêcher ses espè­
ces favorites, de s'initier 
eu canot, d'assister à un 
cours de biologie en 
pleine nature, de s’adon­
ner à l'observation des oi­
seaux ou des poissons en 
pleine période de repro­
duction, le tout à proxi­
mité d'un joli terrain de 
golf municipal. Une base 
de plein air conçue par 
des biologistes et .des ur­
banistes dans le seul but 
d'offrir des loisirs inté­
grés à la population tout 
en sauvegardant le plus 
d’espaces verts. C’est jus­
tement ce rêve sorti tout 
droit de l'esprit fertile 
d'un idéaliste de l’envi-

nmncmem qui semble s'a­
vérer possible à Boucher­
ville.

Du moins, c'est la con­
clusion qui nous vient à 
l'esprit à la suite des 
commentaires entendus 
île la part des membres 
du conseil de ville et de 
la Commission d’urba­
nisme de Boucherville à 
la fin de la conférence du 
biologiste Gérard Massé, 
mercredi soir dernier. 
Inquiet. ..

A l'aide d'un diaporama 
fort intéressant qui en a 
impressionné plus d'un, le 
biologiste du Service de 
la Faune en charge de la 
frayère de la rivière Aux 
Vins depuis quelques an­
nées venait expliquer aux 
représentants de Boucher-

•■ille l'imporlance de la 
frayère ainsi que les amé­
nagements qu'y prévoit le 
ministère du Tourisme de 
!a Chasse et de la Pêche.

Visiblement inquiète par 
l'ampleur possible des 
travaux et de leurs consé­
quences sur l’égouttement 
des eaux printanniéres du 
territoire de Boucherville, 
l'assistance fut v ite rassu­
rée par M. Massé qui a 
révélé que le barrage pro­
jeté né devait maintenir 
un niveau d'eau propice à 
la reproduction que du­
rant un mois ou deux 
seulement.

Toutefois, d'inquiétante 
quelle était au début, 
l'idée d'un petit lac ne

Chambly 10, Beloeil 3

L'arbitre fait son possible • • •

pdr i-iene GINGRAS
On pourrait vous dire qui- 

le Chambly a nettement do­
miné le Beloeil dans cette 
troisième rencontre de série 
finale mais ça manquerait 
définitivement . d'originalité 
puisque le compte de 10 à 3 
parle de lui-même.

fonctionner. 1. e s résultats 
sont là, ce soir". Et La rivée 
d'ajouter dans un même 
souffle qu'il avait fort peu 
prisé la sortie qu’un journal 
du matin avait eue à son en­
droit dimanche dernier. 
'AC était injustifié car .. et 
autres propos que nous omet­
tons de peur que l'instruc­
teur du Chambly ait effci tj- 
vvment raison.

par excès de confiance. Mais 
je suis sûr qu'ils vont reve­
nir en force pour battre l'ad­
versaire sur sa propre glace 
jeudi prochain lis ont eu 
leur leçon, tou! comme 
Chamblv".

nard, un gars qui a du coeur 
au ventre mais qui oublie 
trop souvent de faire la diffé­
rence entre un bon coup d’é­
paule et une charge de bull­
dozer. Sa fiche en 41 matches 
est de 11 buts, Iti assistances 
et 249 minutes derrière le 
banc de punition. Une fiche 
à peine éclipsée par le mau­
vais caractère de son vis-à- 
vis de Boleil, Daniel Mat - 
kay, avec un 253 minutes.

de ce soir, ça dépasse les 
bornes du bon sens. 11 aurait 
dû rester chez lui. La puni­
tion de Graham Quick lors 
de la chute de Bessette n'a­
vait pas sa raison d'être. 
Cela a changé l’allure de la 
rencontre... On nous de­
mande de garder notre 
sang-froid, de contrôler nos 
joueurs, de contrôler nos 
supporteurs, mais les arbi­
tres font '.out parfois pour 
qu'on n’y arrive pas. Il faut 
que ça se dise. D'autant plus 
que l'officiel de ce soir a 
taie fâcheuse tendance à se 
!ai--cr .iniprt --i orné par la 
fouie.'.’

François Bessette - est 
blessé à un genou lors d'uni 
chute au centre de ia glace 
Il n’a pu participer au troi­
sième vingt et sera absent 
'lu prochain match à lleloci) 
match qui aura lieu mardi a 
20 Jt>h.

Un meeting 
des joueurs
Pour sa pari (lille- 1.,aisés 

a d'abord tenté d'expliquer 
les deux défaites de son 
équipé la semaine dernière.
Il est évident que la défen­

sive n'a pas joué son tôle c 
cela à été coûteux. Mais le- 
avants ont leur part 
blâme à supporter. Ils -an 
essayé une fouie de nouvel­
les tactiques inusitées -an- 
regarder où ils s'en allaient 
-ur la patin-iire. Mais c’est 
du passé. Si l'esprit persiste, 
on va revenir. D'ailleurs les 
joueurs ont fait ai meeting 
personnel dans le but d'exa­
miner te qui n'avait pas

On pourrait également vous 
souligner la brillante perfor­
mance de Daniel Meunier des 
Forts qui a été impliqué pas 
moins de 8 fois lors des 10 
buts des siens mais un bref 
coup d'oeil sur les résultats 
des quotidiens du m a t i n 
d'iiïer vous auront déjà mis 
au courant. 2,

P ourt.cpjnmeiicer, on y ira* 
doniS <Fùti, petit mot sur le,
-ym'pathiqué -Jean Ménard 
1 li o ri, h Ve ' à tout - faire*1 thi 
Chambly qui a volé le show 
au début du inatch cii admi- lotit comme un joueur, ne 
üi-ii4dfi-une hal'â-.srl.'-a -, _ qx-ut ulunner 100 p. cent de 
Alain Boisvert. Ce .Jean Mé-

R o b e v t Sauvé Lu*
! a-mieux (2), UaniviMt-uni* r 
(2), Jeun-Marc Mairie 2 
Ricky Blackburn et Jean-I.e 
Milord ont compte pour !• - 
Forts. Bob Ka>p< r, Mi* h* : 
t Jiapmat) cl Pierre Préfon 
laine, pour. leur part, o» *• 
trump • gardii n •’ < h. • 
îJy.

On oubliait tî«- vous dire 
avec tout va quo ce fut un 
match tres rude ponctué 
d'une demi-douzaine d'eécav- 
uujulIv v que- l'arbitre» i fan 
son pv.ssible, et que 3/^») 
personnes s’enia.v-aivnt dan- 
!'arena do Chambly.

Les orbitres
Un deuxième moi sur l'ar­

bitre qu’on ne n o m m era 
même pas de peur de faire 
de la peine à sa famille ei 
aux dirigeants de la ligue. 
C’est effrayant. D’ailleurs 
l'instructeur (idles Poirier 
abondait dans le même sens 
à VF suc de la rencontre.

'Evidemment un arbitre,

Sur les r.:isun-‘ *i- la détaile 
des siens. Poirier y est allé 
«l'oiUf phrase célèbre: “On*a- 
perdu tine* Ixitail'e mais pas 
la guéri e»*-C et a il notre pre­
mière défaite des 8 derniers 
Pitches d£« élnnina- 
toiros et. les gars ont péché

î r.udien Marc ! rviiü>* -i 
:*;st venu au secours dv i 
«iülJvgiii: Turcotte : !

. ionien,:; v;ng’. :i •« -■ i :
. î. ..ncjjré - hulil.-iiimiiutt. •

temps au poste pour onhxi- _ 
ire deux Imbit-v-»--. - -

Bloc-Notes

C.lvUii ••DuhaiiH.j.e. m;Ù>.oï.s : 

U lai.cers e-t iv cor «h en i.S <■* 
Tigres Sylvain i'urvutn. £ 
Cil droit n 42 tirs.t x ; i i

15lui-même, mais dons le cas

\

OISIFS J

'Â

a

m

F:
1’

mI-»

il

lV

m

I

m
a

m
km

V

' 
■■
 v 

* ~
 - 

' A
v^

y7 
.r*

 »
- 

...
...

...
.-•

 
v'

-'v
.'L

tW
ftn

-y
.-/

 »
 

*1



'

.i.r -
;

" .!>

i

#L
^mwI Ia»!»»:

s
toi #aï I$tlü ■

§. !
$ ! la

"T"' ^ ^ ;. ,
kv; - -...

- -ü

marne
i:#0

lIÉI& il. \1 ;
;; .

.il
%%?*y%&** &w Il& En réalité, la frayère de la ri­

vière Aux Pins est formée des 
terrains inondés situés au sud 
du boulevard Marie-Victorin à 
Boucherville. Souvent, le pois­
son y pond ses oeufs dans 
moins d'un pied d’eau.
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I

photos Michel G revel. LA PRESSE

La frayère de la rivière aux Pins

Pour voir autre chose que du poisson rouge
par Pierre GINGRAS

K lie est située à deux 
pas d'un restaurant où on 
ne sert sûrement pas du 
poisson du Saint-I^aurent. 
I/vau est boueuse, les ter­
rains inondés, le décor 
peu invitant et les odeurs 
parfois curieuses. Nous 
voilà sur la frayère à 
brochets de la rivière aux 
Pins à Boucherville.

Décidément, 1 e s bro­
chets ne sont pas diffici­
les. On ne s'appelle pas 
poisson pour rien... Mais 
quand on apprend juste­
ment que ces charmants 
poissons à l’air féroce 
sont accompagnés dans 
leur périple amoureux par 
une trentaine d espèces à 
nageoires dont certaines 
sont aussi connues que le 
doré, la perchaude, l'achi- 
gan et la barhotte, on 
réalise qu'il ne s’agit pas 
d'une vulgaire “swamp”. 
Ht quand on apprend en­
core qu'une équipe de bio­
logistes et de technicien 
sont sur place 24 heures 
sur 24 du mois d'avril au 
mois de juin, on com­
prend que ces champs 
inondés ont une impor­
tance insoupçonnée.

La frayère de la rivière 
aux Pins, on l'a déjà dit, 
est l’une des plus impor­

ment là que le pêcheur 
est appelé à collaborer 
avec les biologistes.

Un sportif digne de ce 
nom qui capture un pois­
son étiqueté devrait avi­
ser le Service de la 
Faune au numéro indiqué 
sur l'étiquette dès son re­
tour à la maison. Les bio­
logistes effectueront une 
visite chez lui habituelle­
ment le lendemain. Ja­
mais on ..a lui enlèvera 
son poisson. S'il ne peut 
conserver sa prise jusqu'à 
la venue des biologistes, 
qu'il conserve les viscè­
res, la tête, quelques 
écailles prises sur les 
flancs et qu'il prenne note 
du poids de son trophée. 
Le Service de la Faune 
lui remettra plus tard, la 
fichedctailléedeson 
poisson, de la documenta­
tion relative à l'espèce de 
même qu'un écusson at­
testant de ses services.

Tous les renseignements 
recueillis permettront de 
constater dans quel état 
est la population du bro­
chet. Ce service est d’au­
tant plus important que la 
plupart des brochets cap­
turés entre Longueuil et 
Varennes en passant par 
Pointe-aux-T rem blés 
les îles de Boucherville

capture à l'épuisette un 
sujet déjà prisonnier de 
la trappe et on le dépose 
dans une cuvette qui con­
tient une solution “en­
gourdissante". Une fois le 
spécimen passablement 
calmé, il se laisse facile­
ment manipuler par le 
technicien et peut même 
rester quelques minutes 
hors de l'eau par temps 
froid.

On le mesure, on le 
pèse, on prélève quelques 
écailles sur le flanc dans 
le but de déterminer son 
âge et on l'éiiquotte. Il 
s’agit d'introduire un fil 
de plastique dans la chair 
du poisson près de la dor­
sale, fil dont l’extrémité 
est marqué d’un numéro 
de téléphone et du nu­
méro du sujet. L’opéra­
tion est complètement in­
dolore. Par la suite, on 
désinfecte les parties bles­
sées de l'animal, et après 
un bref séjour dans une 
cuvette de réveil, on le 
remet en rivière. Voilà, 
c'est tout.

Si bien que ce milieu na­
turel commence à jouir 
d’une réputation qui dé­
passe largement la Rive 
sud.

tantes de la région métro- 
politaine.Une bonne 
année nous donnera une 
production de 100,000 bro- 
chetons. Evidemment on 
ne compte pas les bébés 
barbettes, les bébés per- 
chaudes et tous les autres 
jeunesses du même aca­
bit, car le nombre se 
chiffrerait dans les mil­
lions.

ont vu le jour à la rivière 
Aux Pins.

Les étudiants s'y 
intéressent

L'an dernier, plusieurs 
autobus d'étudiants d'éco­
les secondaires de Mont­
réal se sont amenés sur 
les lieux pour assister au 
travail des biologistes et 
leur poser une foule de 
questions au sujet des 
poissons. On signale 
même que des dizaines 
d’étudiants en biologie de 
l’université du Québec se 
sont rendus sur les lieux 
en groupes.

Il ne faut pas oublier 
non plus les centaines de 
pécheurs qui y ont pêché, 
apportant à plusieurs oc­
casions un brochet éti­
queté aux biologistes qui 
étaient sur place. Et il y 
a toujours ce père de fa­
mille désireux de montrer 
à son fils qu’un poisson 
ça peut ressembler à 
autre chose qu’à un pois­
son rouge ou à un “gup- 
pie".

D’ailleurs c’est le temps 
d’en profiter car c’est à 
partir de ces jours-ci que 
la gent aquatique se don­
nera le plus de rendez­
vous à la rivière Aux 

Tins.

I-a rivière Aux Pins 
n’intéresse pas que les 
poissons. Les rats mus­
qués y ont élu domicile et 
plusieurs espèces d’oi­
seaux migrateurs y font 
leurs nids sur ses berges.

L'étiquefoge ILe travail des hiologis- 
t e s consiste principale­
ment à intercepter au 
moyen d’une trappe tous 
les poissons qui veulent 
se rendre sur la frayère. 
Après une étude som­
maire et l'étiquetage s'il 
y a lieu, on remet les 
poissons sur la route des 
amours. A leur retour, ils 
seront interceptés à nou­
veau et remis dans le 
fleuve.

Plus tard, tous les jeu­
nes de la nouvelle généra­
tion, chassés par la 
baisse du niveau de l'eau, 
seront capturés et comp­
tés dans le but de vérifier 
la productivité de l'es­
pèce.

L'étiquetage, pour sa 
part, est une opération 
assez simple en soi. On

W'à

Le prélèvement de quelques 
écailles a pour but de déter­
miner l'âge du poisson. On 
remarquera à Carrière plan, 
une étiquette installée défi­
nitivement.

Pour les pêcheurs...
L’étiquette a pour but 

de retracer le chemin 
parcouru par le poisson 
en dehors de la période 
du frai. C'est à ce mo­
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A toutes les quatre heures, on lève le double fond de la trappe qui intercepte tous les poissons qui veulent se rendre a la 
frayère. On capture les sujets à l'aide d'épuisette et on procédera au décompte et a l'etiquetage Dans une seule levée on 
trouve parfois quelques dizaines de brochets dont certains de 1 5 â 20 livres, une centaine de perchaudes. deux cent bar- 
bottes et plusieurs dizaines de poissons d especes variées.

" Le brochet est toujours pesé avant l'étiquetage. Celui-ci 
ferait sûrement l'envie de plus d'un pécheurs. Il fait plus de 
deux kilos et demie...
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On le mesure, en le peso, 
on détermine son sexe, 
on l'étiquette et on le 
remet gentiment sur la 
route des amours...

On pose l'étiquette dans 
la chair du poisson, près 
de la nageoire dorsale. 
L'opération est complè­
tement indolore.
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Longueui! 
et Boucherville 
dominent ou judo

SDorrs exoress par Pierre GINGRAS

Daniel Mackay
le plus méchantC'est l'équipe du judo club 

A.D.S. de Longueuil qui a 
remporté les honneurs chez 
les juniors et seniors, ceintu­
res toutes couleurs, lors du 
Championnat de judo de la 
Rive sud par équipe de dojo 
qui s’est déroulé dimanche 

^dernier
Kdouard-Monpetit devant en­
viron 150 spectateurs.

Près de la moitié des 
dojos de la Rive sud étaient 
représentés à cette rencon­
tra. soit une douzaine, et on 
v comptait 75 inscrits.

Dirigée par Serge A. Pi­
quette. 1 *é q u i p e gagnante 
était composée de Marc Bi­
beau, Jacques Derome, Mi­
chel Benoit, Luc Martin et 
Jean-Pierre Provost. Pour sa 

> part. Marc Bibeau a particu­
lièrement impressionné en 
battant Gabriel Aimé de 
Boucherville, un judoka net­
tement plus expérimenté dé­
tenteur d’une ceinture noire, 
et Jean-Pierre Provost a 
subit une défaite jugée l’une 
des plus cocasses qui soient.

En effet, il tombait incon­
scient à une seconde de la 
fin d’un combat qu'il allait 
gagner en maintenant son 
adversaire immobile au sol.

Toutefois, malgré la situa­
tion précaire, son vis-à-vis 
réussissait une manoeuvre 
de strangulation qui portait 
ses fruits à la toute limite 
du combat.

@ © ©

Les amateurs de base­
ball de Chambly sont en 
pleine effervescence avec 
le beau temps qui se ma­
nifeste ces jours-ci. Ces 
derniers réclament une 
fois de plus un champ 
éclairé qui leur pemet- 
trait de disputer des mat­
ches en soirées. Curieuse­
ment, seule la piste d’ath­
létisme jouit d’un éclai­
rage nocturne dans cette 
vide.

par Pierre Gingrai Claude Hallé de Lon- 
gueuil, deux anciens 
membres de l’équipe ca­
nadienne.

E n haltérophilie, le 
tournoi provincial "Les 
Jeunes Louis-Cyr” aura 
lieu les 15 et 16 mai et 
non pas la fin de semaine 
du 22 tel que prévu. Ce 
tournoi qui s'adresse aux 
jeunes de 15 ans et moins 
donne toujours lieu à des 
finales régionales. Signa­
lons que les jeunes Louis- 
Cyr se rencontreront à la 
polyvalenteEdouard-Mon- 
petit, rue Hochelaga à 
Montréal. Par ailleurs, on 
sait que c’est le 24 avril 
prochain que se tiendra à 
la polyvalente André-Lau­
rendeau à St-Hubert, le 
championnat provincial 
junior et la finale natio­
nale chez les 16 et 17 ans. 
On dit que la compétition 
est attendue avec impa­
tience des amateurs.

C’est Roger Diotte, l'en- 
traineur des Sieurs de 
L o n g u e u i 1, qui a été 
nommé l’entraîneur offi­
ciel des équipes qui parti­
ciperont à la Coupe Me­
morial qui aura lieu à la 
mi-mai à Montréal. Plus 
tôt cette saison, Diotte 
s’était fait remarquer par 
son excellent travail avec 
l’équipe longueuilloise, si 
bien qu’il sera derrière le 
banc du Junior de Mont­
réal lors du prochain ca­
lendrier de la ligue Ma­
jeure.

XXX
Toujours en volleyball, 

l'équipe féminine Rive 
sud a subi la défaite au 
championnat senior pro­
vincial "B” qui avait lieu 
en fin de semaine à Qué­
bec. L’équipe qui était 
privée de son instructeur 
Jean Katalan a remporté 
une seule victoire en 10 
rencontres. D faut souli­
gner cependant que cette 
équipe est de catégorie 
juvénile seulement et 
qu’elle était privée de 
plusieurs excellentes 
joueuses dont Lucie Balta- 
zar de St-Hubert.

XXX
La prochaine rencontre 

de cette équipe qui a ga­
gné la médaille d’or aux 
derniers Jeux du Québec 
aura lieu à Sherbrooke 
dans deux semaines. H 
s’agira du championnat 
provincial junior.

XXX
L’Association de chasse 

et de pèche Mont-Bruno 
offrira un cours de bous­
sole et de cartographie 
dès le 29 avril. Ce cours 
se poursuivra les 6, 13, 20 
et 27 mai de 7 à 10 h. Le 
tout se terminera par un 
exercice sur le mont 
Bruno le 30 mai durant la 
période de l’avant-midi. 
L’instructeur sera Yvon 
Thériault, un officier de 
l’année. Cette association 
offre également un cours 
de lancer à la mouche 
donné par les frères 
Houle. Exceptionnel­
lement, les participants 
a u r o n t l'opportunité de 
s’entraîner sur les rives 
du lac du Village de St- 
Bruno durant les six ses­
sions que durera ce 
cours. La partie théorique 
de l’enseignement se don-. 
nera à la salle de récep­
tion "Chez Raphael” à 
St-Bruno. Le coût total de 
ces deux cours est de $7. 
On se renseigne davan­
tage en téléphonant à 
Eloi Desîières à 653-9421.

XXX

Une deuxième place pour 
BouchervilleCEGEPau

C'est un judo club de Bou­
cherville qui a remporté la 
deuxième place de ce cham­
pionnat grâce entre autre à 
Marcel Bourelly qui s’est il­
lustré en battant de brillan­
tes façons un combattant de 
Longueuil et de St Hyacin­
the. Les honneurs de la troi­
sième place allèrent aux re­
présentants de Granby.

Par ailleurs, Beloeil a do­
miné chez les espoirs, cein­
tures oranges à marrons, et 
la deuxième place est allée 
au club A.D S. Boucherville 
pour sa part s’est mérité la 
troisième place.

Enfin, chez les cadets, ca­
tégorie réservée aux jeunes 
de 11 à 14 ans, c’est l’équipe 
de l'école Georges-Etienne 
Cartier de Longueuil qui a 
ravi les honneurs en devan­
çant les représentants de Be­
loeil et de St-Hubert.

XXX
Les statistiques de la 

ligue Richelieu démon­
trent que ce circuit connaît 
sa part de “méchants". 
Ainsi, celui qui remporte 
le titre du plus mauvais 
caractère est Daniel Mac- 
kay avec une fiche de 253 
minutes de pénalités. Par 
contre son record de l’an­
née est uniquement de 11 
assistances en 38 mat­
ches. Parmi ce groupe 
peu recommandable, la 
seconde place est méritée 
par le sympathique Jean 
Ménard du Chambly avec 
249 minutes. Sa fiche est 
supérieure toutefois puis­
qu’il a compté 11 buts et 
réussi 16 assistances en 
41 rencontres. Le troi­
sième rang est occupé 
par le jeune Marc Lefort, 
le défenseur du Laprairie. 
Sa fiche est donc de 234. 
minutes de punitions, 1 
but et 21 passy en 42 
matches. Par contre le 
“méchant” Barry Stevens 
(159m) de St-Lambert, ar­
rive loin derrière Yvon 
Champagne (187m) et Ri­
chard La belle (183m) de 
Valleyfield, de même que 
de Claude Cardinal 
(169m) de Châteauguay.

" Pour leur part, les gar­
diens n’ont pas échappé à 
leurs moments d'agressi­
vité et Mario Fréchette 
d e Drqmmondville 
écopé de 49 minutes. Ses 
confrères Denis Desjar­
dins de Châteauguay et 
Jean-Luc Duçlos "de La- 
prairie se sont mérité le 
châtiment de l’arbitre du­
rant 25 et 30 minutes.

Par contré V'ange” de 
la ligue est Gérard Cham­
pagne de Châteauguay. 
En 44 matches il a réussi 
une fiche de 71 buts et 70 
assistances et il a passé 
seulement 4 minutes au 
banc de punitions. Ken 
Burton avait réussi à 
maintenirsa fiche à 
moins de 10 minutes au 
total de ses trois premiè­
res saisons dans le cir­
cuit. D s’est toutefois 
laissé aller cette année 
avec 29 minutes.

XXX
L'assemblée annuelle de 

la ligue Richelieu qui 
aura lieu les 18, 19 et 20 
mai se tiendra vraisem­
blablement à St-Hyacinthe 
tout comme l’an dernier. 
On y discutera entre 
autre de l’opportunité d'a­
ligner des joueurs de 20 
ans. Ce circuit junior “B” 
s’est toujours refusé l’em­
ploi de ces joueurs sous 
prétexe que la plupart 
d’entre eux exigent un trai­
tement différent de leurs 
collègues. Il serait sou­
vent question également 
de sommes d’argent “sous 
la table” pour assurer un 
rendement constant.

XXX
Les amateurs de chasse 

à la corneille pourront ex­
ceptionnellement chasser 
leur gibier préféré sans 
leur permis de chasse au 
petit gibier, et ce jus­
qu’au 1er mai, date à la­
quelle les permis de 1976 
seront disponibles. H con­
viendra cependant de por­
ter sur soi le certificat de 
maniement d’armes, prou­
vant ainsi que le chasseur 
est effectivement éligible 
pour l’obtention de son 
droit de chasse. Signalons 
que plusieurs autres oi­
seaux peuvent être chas­
sés avec ce permis au 
petit gibier, dont le moi­
neau domestique. Selon 
certains puristes de la 
gastronomie, cette bes­
tiole des plus communes 
pourrait enchanter le plus 
difficile des palais...

XXX
Les premières audien­

ces publiques du Comité 
d’étude sur la violence au 
hockey a suscité un tel 
intérêt qu’on a décidé d’a­
jouter deux autres rencon­
tres dans la région de 
Montréal. Une d’entre 
elles aura lieu le 26 avril 
à 19 heures aux bureaux 
du Service des sports et 
loisirs de la ville de 
Montréal, 4700 boul. St- 
Michel à Montréal. Toutes 
les personnes désireuses 
de faire connaître leur 
point de vue lors de ces 
rencontres voudront bien 
communiquer avec le bu­
reau du Comité au 374­
4700 poste 244.

' Doug Rogers 
o Longueuil

casions et il a remporté une 
médaille d’argent lors d’une 
édition des Jeux panaméri­
cains.

Bien que retiré de la com­
pétition active, le judoka ca­
nadien donne toujours des 
cours sur la Côte du Pacifi­
que. Toutefois son principal 
emploi du temps est assez 
éloigné de la scène sportive 
puisqu’il est pilote de ligne 
commerciale pour la société 
C.P. Air.

Nul autre que Doug 
Rogers, le judoka d’origine 
montréalaise de réputation 
internationale, donnera un 
stage de compétition en judo 
au CEGEP Edouard-Montpe- 
tit les 16 et 17 avril pro­
chains, à la suite de l’invita­
tion qui lui a été lancée par 
l’Association Judo Rive sud.

XXX
C’est mercredi soir à 

18h30 que se poursuivront 
les stages d’initiation à la 
compétition cycliste. Tous 
les amateurs de vélo de 
la Rive sud sont invités à 
ces cours qui ont lieu sur 
la rue Vaudreui! à Bou­
cherville. Donnés par lea 
représentants de l’Asso­
ciation cycliste de la Rive 
sud, ces stages se don­
nent également le diman­
che près du pont Jac­
ques-Cartier.

Rogers qui vit actuelle­
ment à Vancouver s’était 
fait connaître au niveau in­
ternational en 1964 alors 
qu’il gagnait la médaille 
d’argent en judo aux Jeux 
Olympiques de Tokyo. D’ail­
leurs, à cette occasion, il 
avait seulement subi la dé­
faite aux mains d’un Japo­
nais qui était alors son pro- 

•o fesscur de judo.
I" Il avait été également 
T champion canadien chez 
c les poids lourds à quatre oc-

Signalons que ces stages 
donnés par Rogers s’adres­
sent à

a

quelque 80 judokas et 
que toute l’équipe de judo de 
Mission Québec 76 sera sur 
les lieux. "On y compte en­
tre autres Daniel Hardy, le 
champion canadien chez les 
moins de 139 livres, Roger 
Perron et Serge Lafond, de 
Sorel et Y von Duquette de St- 
Hyacinthe.

XXX
L’équipe Hochelaga 

s’est assuré en fin de se­
maine dernière de partici­
per au championnat 
dien devolleyballà 
Moncton le 30 avril et le 
1er mai. Plusieurs joueurs 
de la Rive sud font partie 
de cette équipe dont Jean 
Katalan et Patrice Harry 
de Longueuil. On y si­
gnale également la pré­
sence de Jean Letendre et

Par ailleurs, le Club 
Chasse et Pêche Jacques- 
Cartier dé Longueuil tien­
dra deux sessions pour 
l’obtention du certificat de 
maniement d'a r m e a au 
début de mai. On doit 
s’inscrire en personne au. 
local du club, 2533 Cartier 
à Longueuil (sous-sol de 
l’école Anastase-Forget). 
On se renseigne à 679-4980 
après 19 heures.

<
XXX

Selon le président des 
Sieurs de Longueuil, M. 
Georges Touten, le nou­
veau gérant de l'équipe 
sera officiellement sous 
contrat d’ici deux à trois 
semaines. D s’agirait 
d'une personnalité de la 
Rive sud mais pas néces­
sairement de Longueuil.
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À L'ENSEIGNE
DU QUÉBEC\

LJ le Permanent 1
:

NOS SUCCURSALES POUR VOUS SERVIR SUR LA RIVE SUD

° BOUCHERVILLE 655-1375 © BROSSARD 465-2000 
° LONGUEUIL 651-3000 © ST HUBERT 651-3000

FIDUCIE CANADA PERMANENT TRUST
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BROSSA Kl): Bungalow tout briqu 
« hamhre*. laveuse sevheuse dans fall 
bains grande rinsine dinette, grand ter 

vlAturt. Sevleur résidentiel Maisvn 
ires propre Mme Hernaquex 4ti.V 1257. 
4h', 2«xwj

BROS8ARD: Choix 4 bungalows cotta­
ge», 3 chambres Prix abordable Faites 
vite. MI.S Suzanne l.us-ier 4* '• Jt.itMi. 
65» WiSl.

M - •

1APRAIRÎE: Bungalow S pieces, chauf­
fage électrique, beau 
Ml.S J Kstehan 465-JOOo. 672 h: 13.

e. -1 B ROSSA RI): Bungalow pierre brique 
I errai» paysager. piscine, loyer Frank- 
hiv t i nstruction supérieure Ml.S |).

B ROSSA R I): Bungalow brique 4 cham­
bre*. n*us >ol terminé, (tarage Très bon 
financement, hypothèque 
la ni» A !<• »'i. Jean Claire I>aigntault, 
t'J l.-f.-î'j. 4C> 2«X'U.

terrain Aubaine.r (if
*i , fixe Ha

4i.»|
a A3#

ROITHKKYII.I.K: Habile/ <e cottage 
»r • i le met n >215 liar moi» Prés tie ton 
»rr\ o *-v NILS Deniamiri I iriii't '21 5452. 
655-1375.

I""" ST-HVHKRT: Split.ltvrl bric,ur 
* fs lover n.usui!, bachelor lone $22.5 par 

mois, hypothèque $20.400 s 9 Photo 
MLS. Ciilles Ubelle 653-3459.

BR(>SSARI): Maison de \ ille ■> pi/i <•«. gara 
Yetiea voir. MLS. 1*. Chapatea 465 2*700, 
.'*46.

V'
676(JP imm i
BROSSARD: Bungalow 1968. garage, gran­
de >a I le familiale au son» si.I. h y pot héque 
fixe 7 Venn voir. MI-S P. Chapate» 46-5­
2000. 678 -5846.

BROSSARD: Bungalow avec sou» sol fini. 
Seulement $.33.(8Ki. Ml.S. P Chapate» 4»*-r»- 
2000. 678-5846.

BROSSARD: Bungalow* sur le St I-mirent 
avec grand terrain. MLS. P. < hapatea 4t.5- 
2000, 678 5846.

BROSSARD: Grand bungalow tout brique, 
magnifique terrain. Près toutes commodité». 
-Jacqueline Lemieux. MUS. 6-59-2344. 46*5- 
2000.

BROSSARD: Bungalow bien ordinaire pour 
gens bien ordinaires. 3 chambres. 1968 Sec­
teur "H". Seulement $30.500 Suzanne Pi* 
(belle 672-4*505, 465 2000.

STE-JVL1E: Chance unique. 2 bungalows 
sein:-détachés sur grand terrain, construction 
récente, bonne a If aire. MLS. Rita Patenaude 
655-8X54. 655-1375.

STK-.IULIE: Vous avez besoin de deux logis 
A proximité l'un de l'autre ’ Possibilité de 
revenus M LS. Rua Patenaude 655 8854, 
6.55-1375.

STE-JVLIE: Bungalow brique aluminium 
1971. nouveau secteur, hvpolhéuue a 9 .‘i 
* " I 8:46 par moi». Photo Ml.» -lean* 
Paul Lapointe. 674-1926 ou 65! - iihm.

BOUCHERVILLE: Cmtagr canadien, 
re. vue sur le fleuve. $120.(UN) MIS. ! 
que Lafortsi 655-0188, 655-1 17-5.

BOUCHERVILLE: Confort d'un magnifi­
que cottage 5 pièce», plu» 3 pièce» finies au 
Mm» mi|. faut voir Exclusif. Pierre Charron 
655-7590, 655-1375

HOt'("HERVI 1.1.K: Amateur de golf, j'ai la 
propriété situé* sur un terrain de rêve Lu­
xueux A qui la chant e"' M LS. Jaqtieline 
Brassard 652 9*191. 655-1375.

BOUCHERVILLE: Cause transfert, split 
level, salle i dîner, salle familiale avec foyer. 
M US. Jacques Peut 655 5671.655-1375.

Mo ST Ht BERT: Bungalow 32x33. F pièce», 
grain! terrain, faut vendre Photo MI .S -lean 
Paul lai pointe 674-1926 ou 651 3(HKJ.

ST Ht BERT: Nouveau bungalow 5 pièces, 
vhaulfage électrique, terrain 48x125 Prix 
$31/8X1. A voir. Photo Ml2» < hiles Thibault 
678-2251 vu 651-3000.

STE-JULIE: Magnifique construction 
de 9 pièces, terrain boisé de plus de 
10.000 p.c„ foyer, etc ML< .laï que» Pe- 
lit 655-5671.655-1375.

BROSSARD: Bungalow 4 chambres. 2 
toilettes, salle de |eu cl garage, prés de 
parc, piscine M école. $40.000. Qui dit 

x‘‘ P. Boucher 672 1639, 465-2UUO.
ST-HVRKRT: Superhe bungalow, brique. 6 
pièces. 1ère hypothèque de $26.000 A lO'e 
payable V.l.T. $.31X1 pm. Photo \II-S. Susan 
Tousignant 677 -0501 ou 651-3000.

ST-HVBERT: Bungalow 1974 de H pièces. 
Sous-sol fini avec deuxième toilette Ml-S P. 
l’hapates 465-2000. 678-5646.

ST-Hl.'BKRT: Triplex, chaulfage électri­
que. 3x5 i. Prés des transports, parc et éco­
les Visiter avec P. Boucher 672-1639, 465­
2000.

i-Almm ï;

BOl'VHKRVIl.LK: Site enchanteur, bunga­
low brique. 4 chambre*. *ou*-*vl fini, prés de 
tout. $43.000. MI.S Héléne Taliena 655-
0614. 655 1375. 4>

mFAUT VENDRE: Seigneurie, bunralou. 
4 chambre*, sous-sol Uni. tnen paxsager. 
laites une offre! M l. S Hflene "I alum.». 
655-0614.6551375.

BO VVH F. R VILLE: Ymis re< herchrz une 
maison de plus de lu an» a\rc un terrain très 
paysager' J'ai ce qu’il vous faut. Ml/». Jac­
ques Petit 655-5671. 655-1375.

LONGUEUIL: «Secteur Bellerive). Tout 
fMk'. brique, Mius w,| fini, garage, chauffage êlev- 

"• i trique, près cegep et écoles, $38.000 deman­
dé. Photo MLS. Frans Muysnn 679-3789.

LONGUEUIL: t'ottage rénové, 4 chambres 
A coucher, w,us-sol loué A $15U. Très grand 

age. chauffé. .MLS. Jacques Petit 655­
1. 1-175.

LONGUEUIL: Magnifique bungalow. 7 piè­
ces. nouvelle décoration, sous sol fini, pisci­
ne. MI-S. Margot Thériault-655-2578, 655­
1375.

LONGUEUIL: Restaurant snack bar. très 
bien situé. Vous pouvez en être le propr 
pour aussi peu que $8.(KM), Photo MI/v Kêp- 
nald |-arose 671-7469.

LONGUEUIL: Pottage. beau.terrain. 4 
chambres, sous-sol fini, aubaine, faut vendre. 
Photo Ml/». Réal Vhartrand 651-3000.

ST-HUBERT: Magnifique bungalow 4 
chambres, salle familiale, foyer naturel, ahn 
d'auto » garage. Taux fixe à 8 i‘«. Faut voir. 
Yolande Boisvert, 676-6439.

ST-HUBERT: Superbe bungalow 5 pièces, 
plusieurs arbres, piscine, sous-sol semi-fini, 
faut voir. Photo M LS. Jean Therrien 651- 
3(XX).

ST-HUBERT : Bungal<p» tout brique. 4' i 
pièces, grand terrain de 100x100. prés toutes 
commodités. Photo MLS. Ronald Sauvé 659- 
U685.

ST-HUBERT : C uttagr de votre rêve avec 
foyer, lavabo en marbre, «ave a vin. double 
garage. etc. Faut voir P Chapates Ml.S. 
465-2ÜOO, 678 5546.

SI -HUBERT: Cottage avec garage détaché 
sur terrain de 15.000 p.c. En rénovation Bon 
pm. M LS. P. Uhapales 465-2000. 678-5846.
ST-HUBERT: Granâ bungalow. 3 cham­

bres. >alle familiale. Uhaulfage électrique.
U»rp«;r». Ml.S. Jacqueline Lm nu. 465-
2l8i|. 659-2344.

ST-HUBERT: ("t-quet bungalow. 5 pièces, 
plus véranda, salon avec foyer, plancher bois 
Ira ne partout. Piscine 18x4 svec équipement. 
G. Eerland 465-2000, 659-2319.

ST-HUBERT: Cottage rénové. 6 pièce*. 4 
chambres, pièce* spacieuses. Terrain 90x90. 
Garage détaché. Bien situé. G. Kerland 465­
2000. 659-2319.

ST-HUBERT: Bungalow brique. 5 pièces, 
sous-sol fini. Décoration hors pair. Plusieurs 
extra. t'Ifituré. pav aager. A 
465-2000. 659 8681.

LONGUEUIL: Bungalow 3 chambres.
»«•:« Mtl fini, tn » beau terrain prés f nt 
l.afontaii!*. l'i i.to MI.S \eilx 1 >e>im 

ni.

r
.**

! '
i am: %

mwk&h-l. ST-Î.Uf*: Bungalow pierre-brique. 6 pièces 
leuses, 2 foyers intérieur», amis sol fini. 

PiM-int creusée 29x 15. Pavaager. A voir. G. 
Ferland 465-2(nX). 659-86M.

I#

/BOUCHERVILLE: Magnifique split. " 
pièces, plus sous-sol. Ado»»# *•.: gojf. 
Foyer, piscine, téléphonez «le» * 
jourd'hui.Ml/à. Denise Charpentier 21 - 
5452.655.1375.

LONGUEUIL: Pièce» spacieuses, con­
struction solide, bien situé, impeccable, 
prix raisonnante Photo NILS. Françoise 
Rose 677-3813.

ST-HILAIRE: Offrez-vous un luxueux cha­
let suisse en cèdre, site enchanteur, construc­
tion récente. MLS. Muguet te Si hadegg 655- 
HT79. 655-1375.wm

G. Perland CAN DI AC; Magnifique collage 3 chambres, 
salle 6 diner, tmis-soî fini. Terrain 90x1(8). 
K« if \ i ir Suzanne! !.w»»ier. 46", 2""" 
659 éfM.

CHAMBLY: Terrain commercial sur boni. 
Périgny, en face du parc industriel, 11*6.666 
pieds carre*. Photo MUS. Lise Keir (>53-2025 
vu 651-3000.

, ■ .
BELOKIL: Bungalow ré<ent avec revenus, 
$300 par mois, prés école et autobus, romp-

655-

BKLOK1L: Bungalow, 5 pièces, terrain de 
7-!*f»*î pc.. hv pothèque A 9 , Ml.S.
Mado Ri chefort. 655-3713.655-1375.
BROSSARD: Propriété de luxe. 8 pièces, 
salle A dîner. 2 foyers naturels, air climatisé 
central, tapis m-m. piscine. Photo MLS. 
Marie-Klaine Gauthier 524-1095 le soir ou 
651-3000.

Tirrequis $5,000. Ml/». Suzanne Bienvenu 
1375. SB!

= -ï

.fi
ST-MARC-DU-RICHELIEU: Si \ou« 
cherchez up modèle original avec le maxi­
mum de confort à moins de 20 minutes du 
pont Hy ppolite. cette maison est pour 
.vous. M LS. Mado Rochefort 655-3713, 
655-1375.

ST-AMABLE: Vous rêver d'un cottage ca­
nadien. chauffage électrique, foyer, garage, 
sur un terrain 18,000 p.c., pour taxes seule­
ment $200 par année. MLS. Denise Charpen­
tier 321-5452,655-1375.

2
RT-HVHERT: Joli intérieur, bungalow 
entrée split 
commodité*
678.2251.

S. . pièce# spacieuses, prés 
I'lmtu Ml/». (liliesThibault

□
— " ' : ' -ill

.5 % . V PR B"; w.-w

sag'

1 *% rv fe&Siü#*« L, •m m I.

g

■ ■ "•

St-HUBERT: Bungalow semi délai hé. 
4 chambres, seulement $25.000. Photo 
MLS. Faites vite. Frans Moyson t»7‘J- 
3:69.

..............
BOUCHERVILLE: Bumtilow V'. pi#- 
cek, terrain magnifique adossé i un parc 
de verdure. MLS. Rita Patenaude 6V»- 

<f854,655-1375.

- " T -% -F• •
wMsmam

VERCHKRES: Amateur de bateau, j'ai 
la propriété pout vous. Terrain extraordi­
naire. Ml/>. Jacqueline Brassard 652» 
9691. 655-1375.

ST-HUBERT: Magnifique bungalow 5 
chambres, salle familiale, près écoles- 
transports, taux fixe à 8Vi‘<. Faut voir. 
Photo MIS. Yolande Boisvert 676-6439 
eu 651-3000.

. LONGULUîLî 16 logements 1971, très 
bien r.itui, reven j $34,000 par année, 
prendrais Wlance de vente, hypothèque 
de $136.000 t :ü'/,r«. Exclusif. Gilles

_________________ ^! rjw
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CENTRE D'ACHATS PLACE PORTOBEUO 7250. foui Taschereau - BrossatJ — 67M 
JEaHST-ONG!

y. *—J.i

JB

LOWNEYS

ff Le DIMANCHE SEULEMENT 
v. AUCUNE LIMITE SUR LES 

SPÉCIAUX ANNONCÉS 
Cigarettes au carton 
RÉGULIER *5.33
KING SIZE *5.43

t
Délicieux chocolats 
aux cerises 
maraschino 
Format 12 oz

l

I 55
v i. i

ü UmtiK 3 piiiEXPIRATION 19 AVRIL 
A Broward seulement

I__ 'Mît.

CHOCOLAT

fe Oeufs en chocolat au lait 

contenant des Smartiês 
par Rowntree.

v*lB^îÇ5ÿ5-"".'--r| Format 5.4 oz

EXPIRATION 19 AVRIL 
À Bros sard seulement

■ if „ :ItEMtX CtttUffANTs) r suits n CHUCHIESu“IV*
Les fameux rouleaux 
pour faire bouillir. 
Présentation 10 rou­
leaux avec sac pour 
cosmétiques.

il 0*' * Oeuf aux fruits et noix

fmiZ
'MW SR89 ) ou délicieuse crème au 

beurre 
7 oz

I I Ir'L;■

te **Valeur $9.99^
‘ ' EXPIRATION 19 AVRIL 

A Brosserd seulement

enrobes de chocolat auLimite 3 par 
S client

Limite 3 par

■i l T" ' *
----------­

MARCELLE

EXPIRATION 11 AVRIL 
A B# MM ri seulement.tag

?• »4t Vu • : -v

BEN WEIPER TURTLES
à i

Friandises au chocolatm , „ ,, au lait avec pacanes 
•' % et caramel.

Format 12 oi.

+ j ■

tK - % EXPIRATION II AVRIL
tèf.-ÿ 'ÿ-• A Brossant seulsmwt. Limite 3 per

mARCEllE
HYPO

CADEAU
AVEC ACHAT

m
;

ALLERGENIC
ALLERGENES1 PLANTERS

L'original scientifique­
ment vérifié « body sha­
per» pour vous aider à 
vous mettre en forme.

Arachides rôties â 
sec.
Format 12 ozï. I'"x.
OUIValeur $10.95 arachides cocktail 

i Format 13 oz 
i EXPIRATION 19 AVRIL 

À Brossard soulomont.

K-;': I
Limite 3 par

EXPIRATION 19 AVRIL 
A Brossard seulement.Avec minimum d'achat de 

produits Marcelle d'une va­
leur de $5.00. mesdames, 
nous vous offrons gratuite­
ment un format régulier de 
crème hydratante Marcelle 
d'une valeur de $4 25

I
ARGUS - [ MYmSEHB

Camera Carefree 121 
{■semble catfeie 
cempreeamt: Camera, 
cube, film ceefeer. j

Valeur 
$19.95 ’
EXPIRATION U AVRIL 
A Bresseri settlement.

48 m*; T6It I)Ceci da 14 au 17 avril 
inclusivement s

L

mM>
i faf PLANTERS Hio-

5 ----- NOUVEAUTÉ
EXCLUSIVE JEAN COUTU

< Séckeit * eke veux de style prefeitiee- 
■el. 120 welt» s.c., 10 cycles 1QOO 
wstts. dies vitesses, sis degrés de

Délicieuses arachides 
dans le sac d'une li« 
vre.

m
5 ill16 ampoulM de gelée royele et 48 

capsules de Ginseng de Corée
Valeur $22.9$

EXPIRATION 11 AVRIL
ABnmri

5 App/arvé per C.S.A.

Voleur «34.93
EXPIRATION II AVRIL

m5 Limite 3 parEXPIRATION 11 AVRIL 
A Brassard saule###;

Z •
G

5 &

~
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